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    LE MOT DU PRESIDENT 

Vous le savez, l’avenir de notre amicale est entre vos 
mains.  

Je commencerai "le mot du Président" par une citation : 
« L’imagination est le commencement de la création. On 
imagine ce que l’on désire, on veut ce que l’on imagine, et 
finalement on crée ce que l’on veut ». 

Je vois une amicale en plein essor : des amicalistes heureux de se retrouver, et 
toujours désireux d’augmenter les occasions de se rencontrer. 

Je dispose, à mon niveau de quelques moyens qui permettent de nous faire 
connaître. Notamment le site internet qui assure les trois quarts du recrutement annuel. 
Ainsi, nous avons recruté en 2009, 29 nouveaux membres qui ont compensé en partie les 
départs générés pour la plupart par absence de renouvellement de cotisation, mais 
également suite à un changement d’adresse non communiqué.  

Mais vous disposez également d’un moyen que je n’ai pas : vos connaissances, vos 
souvenirs de votre passage au régiment et les amis que vous avez conservés. Incitez-les à 
nous rejoindre. Plus nous serons nombreux, plus nombreuses seront les occasions de nous 
réunir et plus riches seront les forces de proposition et de créativité.  

L’amicale, son conseil d’administration et son Président ont reçu à l’occasion des 
fêtes de fin d’année de nombreux courriers auxquels je n’ai pu répondre individuellement, 
faute de temps et je vous prie de m'en excuser. Je profite donc de cette occasion pour, à 
mon tour, vous adresser mes vœux les plus sincères de santé, de prospérité et de 
tranquillité. Que l’année qui commence, malgré une crise mondiale, vous apporte tout ce 
que vous pouvez souhaiter de mieux. 

Les aléas de la vie font que, parfois, les priorités changent. La santé, la fraternité et le 
soutien moral doivent rester nos priorités quels que soient ces aléas. Si l'amicale existe et si 
elle à une raison de s'affirmer comme partie intégrante de Bercheny, c'est bien sur ce 
principe. Personnellement touché dans ma vie privée j'en connais toute la portée et encore 
une fois, je vous remercie pour votre soutien et vous assure que si la santé de mon épouse 
s'améliore de jour en jour, c'est bien aussi grâce à l'affection que vous lui témoignez. 

Nos prochains rendez-vous, dont la Saint Georges et l’assemblée générale fin juillet, 
seront l'occasion de prouver notre attachement à ces valeurs. Nous montrerons ainsi 
notre vitalité et notre soutien sans faille à nos camarades d'active, dans un contexte où 
l'implication citoyenne et budgétaire font de plus en plus défaut. Le moral est un facteur 
déterminant dans les combats que nous menons tous les jours. Je sais que nous l'avons, fort 
et déterminé, malgré l'âge de nos artères et nos courbatures. Nous saurons encore une fois 
montrer notre dynamisme et notre force d'appui. Je compte donc sur vous pour répondre 
massivement à ces invitations qui donnent toute sa crédibilité à notre amicale.  

A Tarbes, le 5 janvier 2010 
Thierry ROUSSEAU 

         Président de l’amicale du 1er RHP
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MOT DU CHEF DE CORPS DU 1er RHP 

Chers amis, chers anciens, 

Qu’il me soit permis tout d’abord de présenter à chacun d’entre 
vous, avec l’ensemble des hussards parachutistes servant aujourd’hui 
dans les rangs de notre magnifique régiment, nos meilleurs vœux pour 
la nouvelle année. Que 2010 vous apporte l’enthousiasme et la joie, et 
permette à l’Amicale de poursuivre son œuvre pour renforcer les liens 
qui unissent les Bercheny, où qu’ils soient, quoiqu’ils fassent ! 

Pour le régiment, 2010 sera encore une fois une année riche, placée immédiatement sous 
l’exigence opérationnelle avec la projection rapide du 2e escadron vers l’Afghanistan et du 1er pour 
le Kosovo. A l’heure où j’écris ces lignes, il est prévu que les premiers départs vers Kaboul aient 
lieu dès le 1er janvier au soir, ce qui donnera assurément une densité particulière aux fêtes en 
famille ! Mais c’est la vie d’exception que les Bercheny ont choisi, vous le savez bien, et dont ils 
profitent en mesurant leur chance de servir dans une communauté fière et soudée.  

Aux ordres du capitaine Bruno Cornilleau, les «Second de personne» rejoignent donc 
l’Afghanistan pour six mois, avec le 2e REP, afin de poursuivre l’effort de pacification dans la zone 
confiée au commandement français. Notre fanfare au complet arme l’un des pelotons de cet 
escadron, et trouvera peut-être l’occasion de faire résonner les instruments qu’elle a pris soin 
d’embarquer avec elle ! Quant aux « Toujours plus oultre », ils partent à nouveau avec le capitaine 
Thierry Cadot, pour le Kosovo, parachever une mission débutée il y a plus de dix ans en assurant le 
contrôle d’une zone désormais très étendue. Enfin, le 4e escadron et l’ECL sont destinés à une 
projection au Sénégal, à l’été, avec le renfort ponctuel d’une section entière de réservistes du 5e 
escadron. 

Ces projections ont été préparées avec le plus grand soin, en particulier celle du 2 qui a perçu 
pour l’occasion les premiers AMX10RC permettant à Bercheny d’être engagé sans restriction sur 
tous les théâtres, avec les autres régiments parachutistes. La transformation d’équipages Sagaie a 
été réalisée en quelques semaines avec des résultats remarqués, le peloton du lieutenant Tavernier 
ayant profité de l’occasion pour battre le record national de tir peloton 10RC à Canjuers…  

Dans les autres domaines, 2010 verra le régiment adopter les toutes premières mesures 
inscrites dans les projets de restructuration de l’armée de Terre mais son format ne changera 
significativement qu’au début de l’année 2011, quand une base de défense sera chargée de le 
soutenir. 

C’est donc une année entièrement consacrée aux opérations que le régiment s’apprête à vivre.  

Que Saint-Michel et Saint-Georges continuent de guider et de protéger les Bercheny, 
aujourd’hui et demain ! 

A Tarbes, le 18 décembre 
Colonel François VILLIAUMEY 

92e chef de corps 
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HISTOIRES D’EAUX 

De nombreuses fontaines agrémentent la ville de TARBES, la plupart datant du XIX e siècle ... 

Place Montaut 

« LA FONTAINE MONTAUT » 

La fontaine Montaut fut la première érigée à Tarbes. Réalisée grâce à un legs fait par Pierre 
Montaut, habitant de Tarbes, elle fut achevée en 1875. A l'origine, elle occupe le centre 
géométrique de la place Marcadieu, considérée comme étant alors une des plus vastes d'Europe, 
la halle aux grains n'ayant pas encore été construite. 

Très sobre, entièrement réalisée en pierre de Lourdes, elle se présente comme une colonne 
architecturée émergeant d'un puissant soubassement baigné dans l'eau d'un bassin circulaire que 
remplissent les jets jaillis de mufles de lion. Pour réduire le fût de cette colonne, Henri Nelli avait 
superposé trois tambours de pierre dont deux grands qui sont cannelés, et qui sont séparés par un 
troisième de faible hauteur. Sur celui-ci, une inscription en capitales romaines : « MONTAUT 
DONATEUR ». Il est ourlé de festons d'immortelles, motif alors très courant sur les tombeaux. 

Comme il n'est pas de colonne sans 
chapiteaux, Henri Nelli en a composé un 
tout à fait monumental. Face à chacun 
des points cardinaux, un blason sculpté 
aux armes de Tarbes, or et gueules, 
dont les couleurs sont évoquées selon 
la convention usuelle. Pointillés pour l'or, 
pals ou traits verticaux pour le rouge. 
Ici encore des festons d'immortelles 
indiquent que le donateur est décédé. 
Comme pièce d'amortissement, une 
couronne murale telle que les anciens 
Romains attribuaient aux citoyens 
valeureux et telle qu'elle figure sur les 
grandes armes de la ville. Au bout de 
vingt ans, cette fontaine d'une sobriété 
toute civique a été transférée sur la 
place aux balais. La vox populi a ratifié 
ce transfert, car depuis longtemps, elle 
ne connaît que la place Montaut.  

Place Marcadieu 

«LA SOURCE DE L’AMOUR» 

Tenue d'ériger une seconde fontaine place Marcadieu pour exécuter à la lettre le testament de 
Félicité Duvignau, la municipalité de Tarbes fit en 1895 le choix d'une œuvre du sculpteur Frére 
(1851-1906), natif de Cambrai, dont la maquette avait été récompensée au salon des artistes 
français de 1892.  
Le groupe représente deux personnages : 
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La femme nue, personnification de la source, tient de 
ses deux mains et dans un geste gracieux, une jarre 
d'où s'écoule de l'eau. Un Amour ailé sous les traits 
d'un jeune adolescent, se tient à genoux aux pieds de 
la Source. 

Les deux personnages se regardent et se 
sourient. La femme est assise sur un rocher ; son 
corps menu est d'une grande grâce. Elle est coiffée 
d'un chignon retombant en une multitude de mèches 
dans le dos. 

Le jeune Amour a des traits presque féminins. 
Leur complicité se lit sur leurs visages souriants.  

« LA FONTAINE DES QUATRE VALLEES » 

Elle n’a en fait jamais eu de véritable 
nom. Appelée par certains « Fontaine 
monumentale » ou par d’autres 
« Fontaine des quatre vallées », elle 
devrait s’appeler « Fontaine de l’Aurore », 
du nom de la figure dominante. En effet, 
cette fontaine est surmontée de la statue 
de l’Aurore, et elle représente les 
principales rivières des Hautes-Pyrénées. 
Des femmes symbolisent aussi quatre 
villes de Bigorre : Tarbes, Bagnères-de-
Bigorre, Argelès-Gazost et Arreau. Rien 
ne fait donc allusion aux quatre vallées. 
Elle a été restaurée en 2007. 

Place de la Courte Boule 

« LA FONTAINE L’INONDATION » 

Le souvenir de l'inondation dont souffrit Tarbes en 
1875, semble avoir inspiré à Mathet le sujet de ce 
groupe. Le groupe en marbre acheté par la ville, placé 
sur la promenade de la Place de Verdun (encore 
nommée place Maubourguet en 1901), fut inauguré le 
15 avril 1901 par le sénateur Jean Dupuy alors 
ministre de l'Agriculture. Cet ensemble avait figuré au 
Salon de 1898, puis à l'Exposition Universelle de 1900 
où il obtint une médaille d'argent.  
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La fontaine fut déplacée en 1934 à la pointe des Allées du 24e RAD (régiment d'artillerie 
divisionnaire). Dans un accord passé en 1900, entre le maire de Tarbes de l'époque (Monsieur 
Adam) et l'artiste, nous apprenons que Louis Mathet avait fait foi de s'interdire la reproduction 
entière ou partielle à quelque titre que ce soit, de son œuvre, « l'Inondation ». Toutefois, une 
exception fut faite pour cinq reproductions partielles représentant uniquement " l'enfant craintive 
fuyant devant la vague ". 

A l'occasion de l'inauguration du Monument sur la Place 
Verdun, Jean Dupuy rappelait que la commission des 
Beaux-arts de la ville de Paris voulut que « l'Inondation » soit 
érigée sur un des squares de la capitale. Louis Mathet 
refusa les avantages financiers offerts par cette commission, 
ayant conçu cette œuvre pour sa vile natale " en souvenir de 
l'Adour renversant nos ponts et ravageant nos campagnes ".  

Toute une famille fuit devant le fléau. L'eau monte et les 
malheureux sinistrés se hissent à force de bras sur un 
rocher qui est leur dernier refuge et leur dernier espoir. La 
femme, par un suprême effort, est sur le point d'atteindre le 
faîte. L'homme, tenant le dernier-né dans ses bras, observe 
avec angoisse la progression constante des eaux. La fillette, 
terrorisée, se blottit contre le roc. Une chèvre qui a suivi ses 
maîtres, se tient sur ses deux pattes arrière et essaie de 
regagner le sommet. 

Ce très bel ensemble est d'un grand réalisme et d'une grande expression. L'effroi et la stupeur 
sont très visibles sur chacun des visages. La nudité de chacun des personnages évoque un peu 
plus le dépouillement et l'impuissance face au cataclysme. Les muscles très saillants du père et de 
la mère rendent compte de l'effort fourni pour accéder au sommet du rocher. La conception de 
l'œuvre, en pyramide, traduit cette aspiration du groupe vers le haut. L'eau est représentée sous 
forme de multiples vaguelettes créant de l'écume.  

C'est grâce à cette œuvre remarquable due au ciseau de Louis Mathet que chacun de nous 
peut mesurer l'effroi de toute une famille devant un fléau naturel tel qu'une inondation. 

Place de Verdun 
Cette place s'est enrichie en 1991 de deux fontaines modernes conçues par Jean Max LORCA. 

« LA GRANDE FONTAINE » 

Au Sud de la place, la fontaine 
monumentale est une cloche d’eau de 55 
jets, franchissable par les piétons, qui en 
été, peuvent profiter de sa fraîcheur. 
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« LA FONTAINE DES DROITS DE L’ENFANT » 

Au nord de la place, la Fontaine des 
Droits de l'Enfant est constituée d'un socle 
de granit sur lequel une sphère de granit 
marbré rose et gris de 1 mètre de diamètre 
pour un poids de 1 500 kg est mise en 
mouvement par un coussin d'eau sous 
pression. Un léger coup de main suffit à la 
faire pivoter sur elle même ! 

Place Saint-Jean 
Fontaine réalisée en 1985 en marbre de Payolle par Jacques Comas, professeur de sculpture 

à l'Ecole des Arts de Tarbes et les élèves en formation pour le CAP Tailleur de pierre. La partie 
supérieure de l'œuvre représente l'apôtre Saint-Jean, en dessous on y découvre des monstres 
avec le livre l'Apocalypse. 

Et l'Adour alors ? ... 

Et oui, n'oublions pas que l'eau abondait dans la ville même, traversée par de nombreux 
canaux jusqu'à la première moitié du 20e siècle. Les derniers existants encore furent comblés pour 
des raisons de salubrité publique.  

Mais qui pourrait empêcher l'Adour de couler jusqu'à la fin des temps ? 

Archives Mairie de Tarbes 
        Michel FORGET 
     Maire adjoint Tarbes 
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LA POPULATION, ENJEU DE LA GUERRE REVOLUTIONNAIRE 

Le 1er octobre 2009, j'ai remis au colonel 
commandant le 1er RHP, à l'occasion de la Saint 
Michel à Tarbes, un drapeau du FLN saisi au 
combat le 15 Juin 1960 par le 1er Escadron que je 
commandais à l'époque, durant la guerre 
d'Algérie, pour qu'il soit déposé dans la salle 
d'honneur du Régiment. Devant lui et les 
capitaines commandants les escadrons, j'ai 
évoqué ensuite brièvement les circonstances de 
cette affaire dont le théâtre était le djebel 
Tanougast, en Petite Kabylie. 

Opération montée sur renseignement avec mon escadron renforcé de moghaznis d'une SAS 
voisine et de quelques hélicoptères permettant le poser par surprise d'une première vague 
d'assaut, le reste de l'escadron rejoignant par la route. Le renseignement était bon. Réfugiés dans 
plusieurs grottes et diverses caches au milieu de mechtas, plusieurs rebelles furent mis hors de 
combat, tués ou blessés, plusieurs autres faits prisonniers et des armes récupérées (PA, PM, 
fusils de guerre et de chasse). Mais plus important encore fut la capture de membres de l'OPA 
rebelle locale (Organisation politico-militaire : responsables politiques, militaires, ravitaillement, 
collectes de l’impôts, police ... ) qui noyautaient la population. Ils étaient tous dûment fichés par 
mon adjoint qui était aussi mon officier de renseignement. En outre, caché dans une des grottes, 
se trouvait ce drapeau dont les couleurs deviendront l'emblème national de la République 
algérienne. 

L'histoire de ce drapeau ne s'arrête pas là. En effet, lorsque je le présentais à notre chef de 
corps, le colonel Gautier (décédé depuis), celui-ci espérait le conserver à son niveau, ce qui n'était 
pas mon intention, désirant le garder à l'escadron. Il me fallut donc engager un deuxième combat 
qui le laissa de mauvaise humeur, mais il se rendit à mes arguments. Mauvaise humeur qui se 
dissipa très vite lorsque, à peine quelques jours après, je lui apportais le butin saisi par un peloton 
de l'escadron, au cours d'une fouille de terrain entreprise dans la zone de chasse de mon unité : 
une boîte métallique contenant «9.393.000 francs» de l'époque soit environ 15 000 euros 
d'aujourd'hui, fruit du racket exercé sur la population par cette fameuse OPA. Cette somme plus 
que rondelette, soigneusement dissimulée dans une faille de rocher sera transmise au 
commandement de la zone d'opérations de Constantine pour construire des tours d'auto-défense 
destinées à la protection des douars. Exemple flagrant de la terreur qui pesait sur la population 
pour l'embrigader de force au sein de la rébellion. 

En Algérie, nous menions une 
guerre révolutionnaire dite aujourd'hui 
« asymétrique », initiée par un noyau 
minoritaire de rebelles cherchant à 
retourner la population contre le 
pouvoir en place. Dans ce type de 
guerre, l'enjeu principal n'est pas de 
gagner des victoires militaires mais de 
peser par tous les moyens, notamment 
terroristes, sur la volonté de la 
population pour l'asservir à celle des 
révolutionnaires. Tel est le cas des 
conflits actuels d'Irak et d'Afghanistan. 

Général Bertrand de DINECHIN  
       Ancien commandant du 1er Escadron (1959-1961) 
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SAINT GEORGES 2009 

Tradition respectée ce 23 avril 2009 au quartier Larrey, le régiment à nouveau au complet, 
invités et amicalistes se retrouvent pour fêter le saint patron des cavaliers. 

Du fait d’un changement de lieu et d’horaire de dernière minute, faute de contact informatique, 
quelques-uns d’entre nous n’ont pu assister à la messe célébrée par l’aumônier dans la chapelle 
du Sacré-Cœur à Tarbes. Les hussards n’étant pas très nombreux, séance de saut oblige, l’office 
se déroule donc en petit comité. 

Dès 16 heures le foyer est ouvert pour accueillir les anciens. Retrouvailles, échange de 
nouvelles, les discussions vont bon train mais tout le monde est d’accord sur un point important, la 
météo : tempête de ciel bleu en Bigorre. 

18 heures : début de la prise d’armes. Nous sommes une cinquantaine sur les rangs. Le 
commandant en second présente le régiment au chef de corps accompagné du préfet, du maire de 
Tarbes, du général Valentin et de notre président. S’ensuit une remise de décorations et de 
témoignages de satisfaction à des officiers, sous-officiers et hussards particulièrement méritants. 

A l’issue de la cérémonie, un émouvant dépôt de gerbe a lieu devant la stèle du régiment afin 
d’associer tous nos disparus à cette fête. 

Peu après, amicalistes et cadres du régiment se retrouvent dans la salle d’honneur du 
régiment pour le vin d’honneur. Un bref discours du chef de corps souligne l’importance que revêt 
la stèle pour les hussards et remercie tous ceux qui ont participé à son édification dont de très 
nombreux membres de l’amicale.   

Au son des soupirs de soulagement des anciens on comprend qu’il est enfin permis de 
s’asseoir ! Nous sommes tous rassemblés dans le gymnase du régiment pour le repas de corps. 
Innovation cette année : une paella géante qui satisfait l'appétit du plus jeune au plus ancien. Un 
magnifique gâteau conclut cet excellent repas. 

C’est maintenant devenu une tradition, chaque escadron présente au cours du repas un 
sketch, où la bonne humeur est au rendez-vous. Après le chant de Bercheny, dislocation des 
troupes et les plus vaillants se retrouvent au cercle pour le dernier verre.  

Encore une belle Saint Georges qui, pour ceux qui en douteraient, nous montre que l’esprit 
«hussard parachutiste» est toujours bien vivace. Et bien entendu, tout au long de cette fête, nous 
avons eu une amicale pensée envers tous ceux qui, pour diverses raisons, n’ont pu se joindre à 
nous. 

Gilles DELASALLE 
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LA SAINT MICHEL A BERCHENY HOUZARD 

Saint Michel, cet archange, patron de la France en général, des pâtissiers et des soldats en 
particulier, est également le protecteur d'Israël. Il aurait été le messager de Dieu auprès de Jeanne 
d'Arc. Saint Michel, prince de la milice céleste est cité maintes fois dans l'Ancien et le Nouveau 
Testament. Il est le protecteur de l'Eglise, l'introducteur des âmes au Ciel, le porteur jusqu'à Dieu 
des prières des vivants, le vainqueur de Satan. Saint Michel est fêté le 29 Septembre, fête des 
Archanges avec Saint Raphaël et Saint Gabriel. 

Ce n’est donc pas par hasard qu’un aumônier 
des SAS ait donné des médailles de Saint Michel 
aux parachutistes qui allaient sauter sur le sol 
français ce fameux jour de juin 1944, où s’ouvrait le 
deuxième front à l’ouest et s’engageait le combat 
final contre le nazisme. Aussitôt après la guerre, 
Saint Michel est devenu le patron des parachutistes. 
C’est toujours un moment symboliquement fort pour 
le régiment.  

Cette année encore au 1er RHP, les hussards ont entamé la célébration le 23 septembre par 
les traditionnels sauts en l’honneur de leur saint patron avant de poursuivre le 30 septembre par la 
marche de cohésion dans le massif du Pibeste. 

L’amicale a profité de cette célébration pour rassembler ses membres en assemblée générale. 
L’occasion pour le président de faire un point de situation sur les activités passées et à venir, et 
également présenter une situation financière saine.  

Cela a été l’occasion également d’une magnifique prise d’armes en présence du général 
Bosser, commandant la 11e brigade parachutiste. Cérémonie qui aura été marquée par les 
traditionnelles remises de décorations et lettres de félicitations avant de conclure par le défilé des 
escadrons présents. Hussards qui seront sollicités dès le début de l’année 2010 pour des 
opérations extérieures. Un dépôt de gerbe a eu lieu à la stèle du souvenir du quartier, instant de 
recueillement en souvenir de nos camarades disparus au cours des nombreux conflits où le 
régiment a été engagé. 

Le soir, un repas de cohésion a 
rassemblé les personnels d’active auxquels 
se sont joints les membres de l’amicale. Cette 
année a vu un événement tout à fait 
exceptionnel. A l’initiative du général Varret, 
les « anciens du Gabon » retrouvaient le 
quartier Larrey, quarante années après leur 
mission africaine. Les anciens cadres de 
l’escadron se sont fait une joie et un devoir de 
rechercher, retrouver et rassembler tous ces 
anciens cadres et appelés  ayant participé à 
cette aventure africaine.  

Thierry ROUSSEAU 
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SOIREE TRADITION DE L’AMICALE DE BERCHENY 

L’Amicale du 1er RHP organisait ce 5 décembre 2009, dans les murs du régiment, son repas 
dansant, devenu traditionnel au fil des ans, pour lequel jeunes et anciens ressentent le même 
attachement. 

A l’invitation du  Président Thierry Rousseau, quelques 80 amicalistes et leurs épouses, des 
amis et des cadres en activité se sont rassemblés pour partager un moment de convivialité mêlant 
souvenirs et idées d’avenir. 

Au moment de l’apéritif, Thierry Rousseau a pris la parole pour rappeler les liens étroits qui 
unissent les 800 personnels d’active aux 760 membres de l’Amicale, notamment dans les moments 
difficiles. 

Le colonel Villiaumey, a présenté les activités passées du régiment et les perspectives 
annoncées pour 2010, avec notamment la projection en début d’année de deux unités en 
Afghanistan et au Kosovo. 

Après  le verre de l’amitié, place au repas et fidèle à sa réputation, l’équipe de  l’ordinaire a été 
parfaite dans la prestation des services et la qualité des mets proposés. Toujours aussi dynamique, 
notre trésorier Jean-Claude Lickel a animé avec brio la tombola, dont le grand gagnant Michel 
Bussière est reparti en VTT. 

Enfin la formation Joël Lead, animatrice de nos soirées depuis plusieurs années, a permis à 
chacun de s’exprimer sur la piste de danse et de se donner rendez-vous l’année prochaine. 

Patrice BROCHOT 
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LE 2e ESCADRON AU GABON 

Quartier Larrey, quarante ans après…… 

Il est dans la vie des moments inoubliables, un plaisir bien légitime pour les camarades des 
aventures partagées, une expérience vécue pour réconcilier l’homme avec la condition humaine, 
un tableau fraternel, une leçon patriotique, un frisson nouveau dans la quiétude du quotidien, bref, 
une consolation dans cette vallée de larmes. 

 Il y a 40 ans, le deuxième escadron du 
1er Hussards Parachutistes, conformément à 
l’ordre du jour n° 26 daté du 23 avril 1969 et 
signé du lieutenant-colonel Combette, 
commandant le 1er Hussards, partait pour la 
première fois depuis sa création en 1720, en 
Afrique Equatoriale, sous les ordres du 
capitaine Varret ; et en cette matinée du 1er 
octobre 2009, 55 «Bercheny», dont certains 
accompagnés de leur épouse, se présentent au 
quartier Larrey où ils sont accueillis par le chef 
Bussière au poste de police. Qui sont-ils ? Des 
officiers, des sous-officiers, des hommes du 
rang, mélange de militaires de carrière et 
d’appelés qui, 40 ans auparavant, étaient partis 
en mission au Gabon pour accomplir leur 
devoir. 

A l’époque, leur devoir était tout simplement de participer à la coopération française avec un 
jeune Etat africain et d’initier les premières opérations humanitaires, la guerre du Biafra faisant 
dramatiquement son œuvre. 

Ces «anciens» qui ont été jeunes, beaux, insolents, rapides, qui buvaient le vin rouge, 
sentaient l’étalon et chantaient des chansons guerrières après avoir tiré au P.M ou à la AA52 se 
rendirent au foyer pour un café. Aujourd’hui, ils se retrouvent. Si les joues se sont affaissées, les 
paupières se sont alourdies, si les cheveux ont blanchi et les silhouettes épaissi, les noms, eux, ne 
changent ni ne s’oublient et chacun essaie de repérer sur la poitrine de l’autre le nom du copain ou 
du chef d’antan. 

Les chefs de peloton sont là : les 
lieutenants de Quénetain et Praquin, l’adjudant 
Deleau ; beaucoup de sous-officiers les 
entourent, le chef Jeambrun, les maréchaux 
des logis Vandendriessche, Bouillaud, Faugon, 
Cochaux….. accompagnés des gradés et 
hussards : le brigadier d’Ormesson, les 
hussards Gouillardon, Duba, Oneda……. On ne 
saurait les citer tous. Chacun se présente et se 
situe, reconnaissant l’autre, et d’emblée ils 
évoquent des souvenirs communs. 

Puis, tous se rendirent à la salle de projection où le général Varret les accueillit. Pour nous, 
le général est resté le «capitaine». Étonnamment jeune, il a gardé le profil cavalier, l’allant 
parachutiste et la voix claire et ferme que l’on a connus lorsqu’il nous commandait. Son discours 
d’accueil est empreint de souvenirs personnels et faisant quelques confidences, il nous apprend ce 
que l’on ne connaissait pas : ses virées nocturnes sur le théâtre d’opérations biafrais et les 
difficultés de son commandement avec la hiérarchie militaire en place, condescendante et 
sclérosée. Il nous rappelle son souci du «bien être» du soldat en nous faisant part des trésors 
d’ingéniosité qu’il a du mettre en œuvre pour créer une caisse noire qui permettait ainsi 
l’amélioration de l’ordinaire. «Il était temps !» confiait plus tard un hussard à la cantonade. «Je 
n’avais plus de rêves érotiques : les rêves alimentaires m’obsédaient…le saucisson beurre hantait 
mes nuits…j’étais halluciné par l’idée d’une tête de veau sauce gribiche qui m’apparaissait comme 
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un mirage, et le gras du mollet et celui de la cuisse devenaient des notions complètement 
impensables…..» Et il conclut, sentencieux «le pâté du chef et la saucisse de Toulouse sont le 
carburant du soldat !» 

Puis le chef Bussière, organisateur de cette 
rencontre, nous fit un petit point sur «l’effectif» 
présent par rapport à l’effectif du Gabon. Sur 147 
soldats que comptait le deuxième escadron, seuls 
102 «Bercheny» ont pu être contactés et 55 ont 
répondu «présent», 10 sont décédés et le chef nous 
demanda une minute de silence à leur mémoire. 

Le colonel Villiaumey, commandant le 1er 
Hussards vint nous accueillir et nous saluer. Il nous 
lut la presse du jour qui mentionnait l’événement de 
notre départ en Afrique, 40 ans auparavant, et nos 
retrouvailles du 1er octobre. 

On passa alors à la projection d’un diaporama de 500 photos réalisé par le chef Bussière, 
qui réveilla la mémoire vivante de l’assistance : l’installation du camp avec l’adjudant Deleau à la 
faucheuse, le chef Bessot et ses mécaniciens, les cuisines avec leurs roulantes, la construction du 
radeau, le hussard Latu peignant l’insigne de Bercheny sur le mur du poste de police, les sorties 
dans la brousse , dans la forêt, à Lambaréné, à la Nkonga avec le lieutenant de Quénetain, la 
chasse à l’éléphant avec le capitaine Varret, la pêche dans les arroyos avec le lieutenant 
Praquin….les sauts à Owendo, Moanda où le chef Bussière faisait «carreau»….la vie au 
camp…mais aussi les petits Biafrais squelettiques, mourants… 

Quelques-uns, à la mémoire rafraîchie, rappellent alors des souvenirs vécus : le lieutenant 
de Quénetain et ses mésaventures aériennes, le maréchal des logis Hensinger et ses 
débarquements nocturnes d’armes, le maréchal des logis Zych et son expérience dentaire à 
Lambaréné… 

Une petite pause permit à chacun de 
libérer la parole et de partager les 
souvenirs : le chef Lafitole avec une 
gestuelle éolienne, décrit au lieutenant de 
Quénetain incrédule, la technique du boa qui 
avale un zébu : les sucs mobilisés pour cette 
opération, les torsions, les pressions, les 
contractions subites, les étouffements 
progressifs, le broyage saccadé des os par 
resserrement des spirales, l’aplatissement 
patient du sujet englué, le génie de la chose, 
la volonté déterminée d’en venir à bout, ce 
tour de physique…on s’y croirait.  

Le maréchal des logis Obry, herpétologue d’un moment, traite de la vipère cornue, des 
mambas noirs, des mambas verts qui crachent leur venin en vous le vaporisant sous les yeux à 
trois mètres et qui vous liquident un hussard en moins que rien avec l’efficacité d’un LRAC…. 

Puis arriva le général Combette. Le général en impose. Représentatif d’une tradition, d’une 
classe, - celle des chefs - il nous apparaît tel que nous l’avons connu colonel : exemplaire et 
classique, intransigeant et très humain : il est applaudi. Il nous confie que la canne qu’il brandit, lui 
a été donnée par son adjudant dans les rizières du haut-Tonkin, 3 jours avant que ce dernier ne 
tombe au combat. Ainsi, il nous rappelle que toutes ses actions, depuis 1944, ont été associées 
aux plus grands théâtres militaires. Son discours est une aventure de l’esprit : il cravache les idées 
et les phrases. Dans son propos, il y a tout ce qui touche à l’Homme avec ses épreuves, ses 
devoirs, son destin, son histoire. Son allocution nous rappelle Anatole France, pourtant 
indiscutable pacifiste «Supprimez les vertus militaires, toute la société civile s’écroule». Elle nous 
rappelle également Nietzsche qui allait jusqu’à voir dans l’armée la forme la plus haute de 
civilisation, parce qu’on y pénalise la faute et n’y récompense pas celui qui fait son métier, le 
métier bien fait étant la règle dans une société qui va bien. Et il y a du lyrisme quand il évoque la 
patrie, la nation, le pays, des thèmes qu’il attrape directement par les oreilles et la peau du cou. 
Ses mots sont une fresque qui brosse des paysages, ceux d’Indochine et d’Algérie, et qui brassent 
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le souvenir, la sueur, la mort, la fraternité, la vocation, la destinée. Et puis il a un ton, celui qui 
donne le «la», qui appelle les souvenirs, fait vibrer les échos, fait bouger les ombres et ordonne la 
danse. Par l’anecdote de son aventure aérienne au-dessus de la forêt gabonaise, en compagnie 
du lieutenant de Quénetain, il nous rappelle que la vie du soldat peut être mêlée, même dans des 
circonstances paisibles, de réels dangers. 

Puis il aborda le thème de la Mémoire et celui 
de l’Histoire. La Mémoire est importante car elle 
rassemble les souvenirs et sans elle, nous ne serions 
pas réunis ce jour. L’Histoire, quant à elle, est une 
construction qui participe à notre présent. L’Histoire, 
c’est la décolonisation avec ses guerres comme celle 
du Biafra et l’émergence de nouveaux Etats comme 
le Gabon, l’Histoire c’est l’influence de la France en 
Afrique…Nous y étions. A notre niveau, nous avons 
ainsi participé à la fabrique d’un peu d’Histoire….. 
Puis le général nous invita à chanter «Loin de chez 
nous», comme nous l’avions chanté au quartier 
Larrey, à notre retour du Gabon.  

On l’entonna en plain-chant, comme un hymne guerrier, un psaume de la fraternité avec tout 
ce qu’il y a dans son texte, dans son souffle ou ses résonances, de grand, de simple, d’exultant ou 
de pathétique, de naïf et de solennel. Quand ce fut fini, il y eut un silence. Puis on applaudit. 

Le major Rousseau vint alors présenter l’amicale de Bercheny qu’il préside : son discours fut 
certainement convaincant car 12 nouveaux adhérents s’y inscrivirent. 

Ce fut l’heure du déjeuner et sous un ciel menaçant nous nous rendîmes à pied au «Don 
Camillo» où nous attendait un déjeuner bigourdan. 

L’apéritif fut l’occasion d’offrir au capitaine Varret un souvenir, une «relique» de l’époque du 
camp des gardes : le cahier d’ordre qu’un sous-officier désinvolte mais prévoyant, avait gardé 
dans ses cantines depuis 40 ans. Ce cahier a une histoire : il fut rédigé, jour après jour, d’après les 
ordres du capitaine Varret, par le lieutenant Reynaud au son de cantates de Bach. Quand les 
grandes orgues résonnaient dans la nuit équatoriale, le lieutenant Reynaud rédigeait…. Ce cahier, 
c’est aussi l’histoire de l’activité des hommes, car il relate heure par heure, jour par jour, la vie de 
l’escadron au Gabon. 

Au repas tout y passa : les souvenirs et le confit de canard ! 
D’abord, les souvenirs de la forêt, cette forêt carnivore avec ses eaux anthropophagiques et 

son humidité gluante qui ne garde rien, où tout se fond, se dissout et s’évapore. Puis les 
anecdotes de la vie de soldats fusèrent, «le chasse-cafard» avec ses belles métisses, le 
«papagayo» avec l’ineffable Bernadette qui, pour certains, était plus qu’un sujet de 
conversation….. , les pauvres petits Biafrais, faméliques, galeux, certains mourants, débarqués 
des avions au petit matin au son des beuglants alentour…… 

L’après-midi, les «anciens» furent 
reçus par le capitaine Cornilleau, 
commandant le 2e escadron, entouré de 
ses soldats. Il y avait comme une 
ambiance  de retour de l’enfant prodigue 
dans la maison du père. Il leur offrit le 
café, expliqua les missions et fit visiter les 
locaux. A cette visite, les «anciens» qui 
avaient connu les chambrées de 40, 
comprirent à la découverte des chambres 
pour 2, que 40 ans étaient passés.  

Ils se sentaient un peu hussards 
bleus, lanciers du second Empire à 
plastron rouge et pantalon à sous-pied 
portant le shako avec jugulaire et sabrant 
au clair sur chevaux galopants...  
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Mais ils avaient connu la mitrailleuse et le lance-rockets et savaient déjouer les embuscades 
et monter à l’assaut. Aussi, les échanges avec les «jeunes» trouvèrent-ils un terrain fertile. 

Il y eut une messe à la cathédrale - St Michel oblige -. D’aucuns rendirent une petite visite à 
des copains qui ne pouvaient plus se déplacer, quelques-uns partirent au foyer prendre un 
acompte. Puis, il y eut la prise d’armes avec l’escadron des anciens, rassemblés comme 
autrefois : avec son rituel et sa liturgie, une prise d’armes redonne le sens du pompeux.  

Le général Varret, «notre capitaine» remit à 
cette occasion la cravate de commandeur de la 
Légion d’honneur à un colonel, chef d’Etat Major 
et ancien de Bercheny. Par là aussi, on mesura le 
temps écoulé. Puis ce fut le défilé. Les escadrons 
défilèrent d’un pas qui, pour des cavaliers nous 
parut lent, mais qui frappait l’imagination par sa 
force implacable. Leurs chants guerriers, pleins de 
courage, de cœur, et de grandes causes à 
défendre, sans fantaisie ni fioriture, traduisaient la 
vérité du vécu et la gravité des épopées. 

Enfin ce fut le repas de corps. Faisant désormais partie de la famille du 2e escadron, nous 
nous installâmes en voisins. Le colonel Villiaumey, plein d’attention pour nous, avait fait appel à un 
orchestre traditionnel africain afin de nous faire revivre  ce que l’on avait connu là-bas. Au son des 
tams-tams en peau d’antilope, les hussards s’installèrent à table. Les danses nous rappelèrent 
celles de la Nkonga au clair de lune avec les danseurs en redingote de raphia qui font de l’homme 
un végétal trompeur. Ces danseurs mimaient le ballet des ibis, la charge des éléphants, la ronde 
des crocodiles. Une nouvelle fois on entonna «loin de chez nous» et on se rendit au foyer pour des 
libations bachiques et des chants guerriers. 

A deux heures du matin, deux hussards  de «l’escadron Varret» franchissaient le poste de 
police. «Où va-t-on ?» demanda l’un. «Je ne sais pas» répondit l’autre, «mais comme pour le 
Gabon, allons-y franchement !». Et sous les frondaisons des allées, l’un d’eux improvisa en 
l’honneur des hussards : 

«A leur exemple imitons leur mérite 
Face au devoir chacun sont tous égaux 
De leurs lauriers la splendeur nous invite 
N’hésitons plus. Rempilons au plus tôt.» 

L’Afrique est en forme de cœur et pour un hussard, les affaires de cœur, ça ne s’oublie 
jamais. 

Maréchal des logis Bernard GOURGUECHON 
Le diaporama a été réalisé à partir des négatifs des photos prises par le MDL Gourguechon. 
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Voyage d’étude au « Maghreb 1» 

Des capitaines Stéphane Chauffard (air), Fabien 
Tabarly (terre) et Rémy Seguier (marine) en 
cycle EMSST2 au département arabe de l’Institut 
NAtional de Langues et Civilisations Orientales 
(INALCO). 

Qu’imaginer de plus agréable dans l’apprentissage d’une langue que de découvrir in situ la civilisation qui s’y rapporte 
et ménager un dépaysement au soleil, loin de l’ardeur hivernale parisienne ? Ainsi est né le projet des stagiaires du cycle 
EMSST des trois armées étudiants l’arabe à l’INALCO de participer au semi marathon de Marrakech. Courir pour 
concilier le plaisir de pratiquer une activité sportive chère aux militaires et la découverte d’un environnement étudié sur 
les bancs de l’université. 

Les examens de fin de semestre tout juste terminés, direction l’aéroport. Après 3h30 de vol, une terre ocre parsemée de 
teintes vertes laisse place à une oasis de verdure dominée par les montagnes enneigées. Voici Marrakech. Fondée au 
milieu du XIe siècle, elle fut la capitale des dynasties berbères Almoravide puis Almohade qui régnèrent sur Al-Andalus 
à partir de la prise de Tolède en 1085 par les armées chrétiennes d’Alphonse VI de Castille. 

Vue du ciel, l’ancienne ville, la Médina, se distingue très nettement. Son dédale de rues ceint d’un mur de protection 
contraste très distinctement avec les avenues rectilignes de la ville nouvelle. Sous le protectorat français consacré par le 
traité de Fès de 1912, Lyautey fit bâtir ces quartiers neufs à l’extérieur de la ville historique dans le souci de la 
préserver. En outre, les rues de la Médina se virent attribuer des noms et chaque habitation un numéro. La conception 
qu’avait Lyautey du protectorat était telle qu’il interdit aux européens de pénétrer dans les mosquées et autres lieux 
saints et traditionnels du Maroc afin de marquer le respect que l’Etat français, « protecteur » et non « colonisateur », 
devait au « indigènes ». Cette règle, devenu tradition, lègue au Maroc la particularité de posséder la seule mosquée du 
Maghreb interdite aux non musulmans.  

Maintenant encore les vestiges du passé sont visibles dans l’organisation de la Médina qui sépare les espaces public et 
privé. Les secteurs d’activités qui regroupent les souks, les cafés, les hammams, la grande mosquée (la Koutoubia 
érigée au XIIe siècle) et la place Jemaa el fna constituent l’espace public. Il dispose d’un réseau viaire ouvert qui 
favorise les déplacements et l’approvisionnement des marchandises. 
D’un contraste saisissant, les quartiers d’habitat sont souvent indépendants et clos. Repliés sur eux-mêmes, diverses 
impasses débouchent sur une rue centrale qui était fermée autrefois par une porte en période de trouble. Ses rues 
aveugles, c’est-à-dire sans fenêtres à hauteur des regards des passants, préservent l’intimité familiale. 

Nous avons eu le plaisir d’y être hébergés dans une maison marocaine traditionnelle : un riad. Il s’articule autour d’une 
grande cour centrale. Une fontaine y dispense sa fluide mélodie et sa fraîcheur dans un décor de mosaïques. Toutes les 
pièces de la maison s’ouvrent sur cette cour. Et la terrasse sur le toit offre un beau panorama sur la ville et ses environs 
à l’heure du petit déjeuner, au lever du soleil. 

Enfin, le dimanche 31 janvier, à 8h30, notre groupe de quatre étudiants se lance pour une course de 21 kilomètres 
prévue en moins de deux heures. Une petite dizaine de degrés, un ciel légèrement couvert, 6 000 participants et une 
ambiance très chaleureuse et survoltée propre aux manifestations sportives de masse. Tous les ingrédients étaient réunis 
pour passer un bon moment. Après 1h20 de course, à notre surprise, le panneau des 17,5 kms était en vue. Nous fûmes 
alors saisis d’un sursaut d’élan pour accélérer et finir en beauté. Mais une multitude de faux plats et de descentes se 
succédèrent… Interminablement… Pendant 5 kilomètres. Ah ! La joie de découvrir un marquage peu rigoureux qui a 
mis notre moral à épreuve. Puis, enfin, l’arrivée… Objectif atteint : un effort physique intense clôturant une période 
d’études, dans un cadre agréable et illustrant nos apprentissages. 
Nous conserverons un bon souvenir de cette expérience qui nous stimule pour retourner sur les bancs de l’université. 

CNE Fabien TABARLY 

1 « MAROC » en arabe, dont la signification a été étendue à l’ensemble des pays d’Afrique du nord, Egypte exclue. 
2 Enseignement Militaire Supérieur Scientifique et Technique. 
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65e ANNIVERSAIRE DU DEBARQUEMENT DE NORMANDIE 

Depuis le 50e anniversaire du débarquement de Normandie, je me déplace avec quelques 
membres de la section UNP Loire Atlantique Nord dont je suis le responsable. 

Mes amis de l’UNP de la Manche mettent à ma disposition un mobil home au camping « Le 
Cormoran », juste en face de la plage d’Utah Beach, à quelques kilomètres de Sainte-Mère-Eglise. 

D’année en année, les vétérans sont de moins en moins nombreux. Les plus grands 
rassemblements ont eu lieu pour le 50e, le 60e et cette année pour le 65e anniversaire. 

Le 7 juin 2009, dans le ciel de Sainte-Mère-Eglise, on a compté 500 parachutistes 
représentant les nations ayant combattu. 

Le 5 juin, une grande bourse « militaria » attire de nombreux collectionneurs. 
J’ai grand plaisir et un honneur non feint à participer pendant trois jours aux cérémonies dans 

la région, ainsi qu’au bouquet de la Liberté. 

Brigadier Robert GOEURY 
Escadron MARTIN (1er escadron) 

1953/1955 

Le brigadier Goeury en compagnie du Maire de Sainte-Mère-Eglise
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“ LA PISTE OUBLIEE ” 

C’est en pensant à vous, tombés en Algérie,    
Que j’écris aujourd’hui quelques alexandrins, 
A vous tous qui donnèrent, pour notre mère patrie, 
Le sang de vos vingt ans au détour d’un chemin… 
Une piste oubliée depuis déjà longtemps 
-Simple péripétie dans la vie du soldat-
Dans tous les méandres de ces événements
Mais qui vous condamnèrent, un jour, à mourir là.

Pour certains d’entre vous le ciel était tout bleu 
Ne laissant supposer la moindre embuscade 
Quand crépitèrent soudain toutes ces armes à feu 
Dirigées contre vous, ultime estocade ! 
Alors ce fut l’enfer, les cris et la mitraille, 
Et le ciel tout à coup avait perdu son bleu 
Quand l’atroce brûlure transperça vos entrailles 
Cependant que la mort, déjà, figeait vos yeux. 

Cette apocalypse venait de faire de vous 
Un héros peut-être, un martyr plus sûrement, 
Et tandis qu’hébétés, en nous penchant sur vous, 
Nous espérions encor qu’il en fut autrement. 
Hélas, il n’en est rien ! Alors, prenant ce corps 
Pour le mettre à l’abri, là, derrière un rocher, 
La rage et l’émotion devant ce jeune mort 
Font couler nos larmes…sans même les cacher. 

Ce soir je pense à vous puis, plus précisément, 
A tel ou tel, et toi, mort un jour dans mes bras ! 
Je me souviens de mots - et très précisément -  
Et puis je me revois montant sur toi le drap… 
J’ai le cœur déchiré et mon âme en lambeaux 
Car comment oublier, même après tant d’années, 
Ceux qui tombèrent là-bas - et pour notre drapeau - 
En laissant leurs vingt ans…sur une piste oubliée ! 

J’ose espérer pour vous le sommeil du juste 
Car il n’est pas facile de mourir à vingt ans ! 
La guerre est terrible, trop souvent injuste, 
En tuant les hommes sans épargner l’enfant ! 
A Dieu, mes compagnons. Que vous soyez Hussards, 
Paras ou bien autres, mais soldats de chez nous, 
Vous qui tombèrent un jour, par un mauvais hasard, 
Sachez bien que toujours, nous penserons à vous. 

J.P. Villaret - 1er RHP de 1956 à 1958 
Aix-en-Provence, 
27 février 2007 
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Quelques précisions sur les  photos qui suivent : 

1°) La première représente le monument aux morts de l'Ecole de Cavalerie de Saumur. 
2°) La deuxième représente la piste "oubliée" avec sa perspective portant au loin, son ciel bleu et ce virage à gauche qui 
laisse, devant, une sensation de vide. 
3°) La troisième photo montre trois hommes en tenue et prêts à partir pour un commando ; de gauche à droite: Ebersold, 
Villaret, Larcade. 
4°) Une photo prise dans l'Oued-El-Kébir. 
5°) Photo en buste en noir et blanc de moi-même en juillet 1957 : Villaret. 
6°) Ma gueule d’aujourd’hui avec mes 74 ans 1/2 



22 

PROCES-VERBAL DU CONSEIL D'ADMINISTRATION DE L’AMICALE 
DU 1er REGIMENT DE HUSSARDS PARACHUTISTES DU 10 SEPTEMBRE 2009 

Sur convocation de son président, le Conseil d'Administration de l'Amicale du 1er RHP s'est 
réuni au quartier Larrey à TARBES, le 10 septembre 2009 à 18 heures. 

I - Ordre du jour :  

- Accueil du chef de corps,
- Bilan financier,
- Cotisations, effectifs,
- Bulletin de liaison,
- Planning 2009,
- Repas et galette des rois,
- Bilan des activités,
- Questions diverses.

II - Membres présents : 
Thierry ROUSSEAU - Colonel François VILLIAUMEY - Gilles DELASALLE - Pierre FAUGON 

Patrice BROCHOT - Bernard MICHELI - Jean-Claude LICKEL - Bernard DERACHE. 

III - Membres absents (excusés) : 
- Denis GROUSSOL - Michel FORGET.

Le Président fait lecture de l’ordre du jour.

IV – Accueil du chef de corps : 
Le colonel François VILLIAUMEY remercie vivement l’amicale pour le don de 3 000 euros 

fait aux escadrons en Opex en fin d’année. Il fait part également de sa satisfaction de la 
participation de l’amicale au ravivage de la Flamme sous l’Arc de triomphe. 

Il nous parle enfin de l’implantation d’une base de défense ainsi que de la transformation 
des AMX 10 RC en ERC 90 pour le régiment. 

V – Bilan financier : 
Le bilan financier s’établit sur 14 mois du fait que l’assemblée générale de 2008 s’est tenue 

au mois de juillet 2008, jour de la passation de commandement. Lecture du bilan positif est faite 
par le trésorier. 

VI – Cotisations - Effectifs : 
Les cotisations versées sont en légère diminution par rapport à 2008 à la même période. Les 

effectifs sont stables (747) malgré les pertes pour non paiement ou suite à des adresses perdues. 

VII – Bulletin de liaison : 
Le bulletin de liaison devrait sortir avant les fêtes de fin d’année. Il manque quelques articles 

des escadrons (1er et ECL). Le trésorier doit nous faire parvenir un article également. 

VIII – Planning 2009 : 
Pour l’assemblée générale, Pierre Faugon est chargé de l’organisation. La messe 

conjointement avec le 35e RAP, sera célébrée à 17 heures par l’Aumônier de garnison. 
Le repas de cohésion de fin d’année aura lieu le 1er samedi de décembre (5) en salle Nord 

du réfectoire. La galette des rois aura lieu le 2e samedi de janvier (9) en salle d’honneur ou à Ger. 

IX – Bilan des activités : 
Le Président donne lecture des activités auxquelles l’Amicale a participé depuis la dernière 

AG. 
Le Président clôture la séance à 20 heures. 

      Le Président    Le Secrétaire 
Thierry ROUSSEAU Bernard MICHELI 
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PROCES-VERBAL DE  L’ASSEMBLEE GENERALE  
DE L’AMICALE DU 1er REGIMENT DE HUSSARDS PARACHUTISTES  

DU 1er OCTOBRE 2009 

Avant de débuter l’Assemblée Générale, le Président donne des nouvelles de quelques 
membres absents ce jour : André PASCAL, Jean-Claude COLIN, René MARQUETY. 

Le Président s’exprime ensuite en ces termes : « Aujourd’hui, c’est la sixième fois que je 
m’adresse à vous en temps que président de l’amicale du 1er Régiment de hussards parachutistes. 

Nombre d’entre vous ne peuvent, à cause de l’éloignement notamment, participer pleinement 
à nos activités. Je vais donc vous rendre compte de la vie de notre amicale, et vous exprimer toute 
ma joie en constatant votre fidélité». 

En introduction, le Président propose d’avoir une pensée toute particulière pour nos chers 
disparus :  

Du Régiment : 
- Le Brigadier-chef Xavier LECOMTE décédé le 1er septembre 2009,
- L’épouse de l’adjudant-chef Vincent CONTAL le 11 septembre 2009.

De l’amicale :
- Le colonel Marc TEULE, 68e chef de corps décédé le 15 février 2009,
- L’adjudant-chef Gérard BLEVIN le 15 avril 2009,
- Le major Bernard LEMERLE le 1er juillet 2009,
- Le maréchal des logis Roland AFCHAIN le 12 septembre 2009.

Parmi nos familles, de nombreux décès sont malheureusement survenus. (l’amicale n’en a 
pas toujours été informée, et leurs noms ne figurent pas dans le bulletin de liaison). 

Pensons également à tous nos frères parachutistes tombés récemment en Opex. 
Respectons quelques instants de silence en mémoire de nos disparus. 

Assemblée générale ordinaire : 

Nous sommes réunis aujourd’hui jeudi 1er octobre à 14 heures, en Assemblée Générale, 
conformément aux statuts, présidée par Thierry Rousseau, Président du Conseil d’Administration. 

Bernard Micheli, Secrétaire Général, assure les fonctions de secrétaire de séance, Gilles 
Delasalle et Bernard Derache sont désignés comme scrutateurs et acceptent. 

Adoption de la constitution du bureau à l’unanimité. 

Le bureau constate que tous les pouvoirs remis sont valables. Il est laissé à la disposition 
des membres de l’assemblée générale, les comptes arrêtés au 30 septembre 2009, un exemplaire 
de la convocation ainsi que les statuts de l’Amicale. 

Il a été établi une feuille de présence, émargée par chaque membre entrant en séance, et à 
laquelle ont été annexés les pouvoirs des membres représentés par leur mandataire ainsi que les 
procurations sans indication de mandataire adressées à l’Amicale. Nous disposons de 210 
pouvoirs nominatifs ou au nom de l’Amicale, dont 12 déclarés « blancs ou nuls ». Tous les 
pouvoirs ont été affectés automatiquement en début de séance aux membres présents.  

La feuille de présence certifiée exacte permet de constater que 95 membres sont présents et 
198 valablement représentés, soit un total de 293 votants pour un effectif de 540 membres à jour 
de cotisation.  
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Aucun vice de forme ou autre, pouvant entacher de nullité les débats et les délibérations, 
n’ayant été relevé par les membres présents, le Président déclare ouverte l’Assemblée 
Générale ordinaire. 

Ordre du jour : 

- Mot de bienvenue aux nouveaux membres,
- Rapport moral et bilan des activités 2009,
- Rapport financier,
- Election du tiers sortant du conseil d’administration,
- Questions diverses,
- Conclusion.

I - Bienvenue 

aux nouveaux membres : 
- Jean-Luc FOURCADE d’Andrest (65)
- Pierre PREIS de Bazet (65)
- Jean-Pierre TARTAS de Séméac (65)

et à ceux qui viennent de loin : 
- Général Jacques VARRET de Paris
- Général Jean COMBETTE de Puteaux (92)
- Serge ARMAND de Sainte Bazeille (47)
- Jean BARTOCHIK de Revigny-sur-Ornain (55)
- Jacques BOUILLOT de  Mouleydier (24)
- Charles CIATTONI de Marseille (13)
- Marc COLLIN de Villebrumier (82)
- Alain DALLEMAGNE de Bessans (73)
- Jean-Claude DUBOIS de Gap (05)
- Michel GENTIEU de Bouliac (33)
- Jacques GHEYSENS de Neuville-en-Ferrain (59)
- Claude GIBART d’Olivet (45)
- René MILLOT d’Orléans (45)
- Gérard GROUSSEAU de Saint-Ciers-sur-Gironde (33)
- Gilbert HENSIGUER de Pouy-sur-Vannes (10)
- André KOCH de Gouezec (29)
- Marc de la SIMONE d’Anthony (92)
- Marcel LAROCHE de Cambremer (14)
- Jacques MAGHERINI de Beninze-sur-Arzon (56)
- Jean-Louis OLIVERAS de Maureillas (66)
- Jean-Erik PINON de Doué (77)
- Philippe SAUMUREAU de Paris
- Maurice VILLAIN de Belleville (54)

II - Rapport moral 

21. Communication :
Il n’y a pas beaucoup de nouveautés depuis la dernière assemblée générale, les formes de 

communication restent inchangées : 
Par courrier : seul inconvénient, le coût élevé des frais d’envoi. 
Par courriel, une nette augmentation du nombre de membres qui peuvent être joints par ce 

procédé : 430 sur 750 que compte l’amicale, soit presque 60 %. Ce moyen permet de vous 
informer en temps réel de tous les évènements heureux comme tristes qui touchent les membres 
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ou leurs proches, mais également des informations qui concernent le régiment. Pensez à nous 
communiquer votre adresse ou celle d’un proche. 

Adresse de l’amicale : amicale1rhp@aol.fr 

Le site Internet : beaucoup d’informations sont relayées à travers le site qui voyait le jour 
l’an dernier. Depuis, nous avons eu plus de 3 200 visiteurs qui découvrent ainsi l’existence de 
l’amicale et nous rejoignent par la suite. 

Notre webmaster est toujours le capitaine Didier Sonneville qui le fait vivre et évoluer en 
permanence. Un travail de longue haleine. 

Adresse du site : www.amicale1rhp.fr 

Le bulletin de liaison : C’est actuellement avec notre site le seul moyen pour informer 
l’ensemble des amicalistes des évènements et manifestations de notre amicale. 

Un deuxième bulletin 2009 devrait paraître avant la fin de l’année. Mais si des articles sont 
nombreux pour relater les activités propres à l’amicale et celles des escadrons, il manque toujours 
des articles relatant ce que vous avez vécu, vous les anciens des conflits antérieurs de l’Indochine 
à l’Afrique du Nord, voire même pour les Opex plus récentes. N’hésitez pas à nous adresser vos 
témoignages accompagnés de photos de qualité, si possible par courriel (amicale1rhp@aol.fr). En 
fonction de l’intérêt que ces articles pourront susciter, ils paraîtront en bonne place dans un des 
prochains bulletins. 

Avant sa parution, le bulletin est soumis à l’approbation du conseil d’administration qui 
examine en dernier ressort les articles et décide de sa parution définitive. 

Confection d’un DVD : Nous allons étudier la confection d’un DVD pour rendre compte des 
activités réalisées par notre amicale. Ceci ne sera possible qu’avec l’aide de Jacques Gheysens, 
cinéaste reconnu (Il a décliné une invitation de Daniel Hamidou, alias Dany Boon, pour le tournage 
de « Bienvenue chez les Ch’Ti !!!). Il a déjà réalisé le premier DVD dont vous avez pu admirer la 
qualité. 

22. Bilan des activités :
Nous sommes toujours présents à toutes les manifestations officielles ou associatives,

tant au régiment que dans le département. Nous répondons toujours favorablement aux 
invitations reçues. 

Bernard Micheli, secrétaire général, nous présente le bilan des activités de l’année 
écoulée. 

Activités réalisées :  

23 août 2008 Tarbes Cérémonies devant les stèles Président 

24 août 2008 Mairie de Tarbes Cérémonie en l’honneur des 
organisations de la résistance Président 

28 août 2008 Quartier Larrey 
Cérémonie du souvenir en 
mémoire du maréchal des logis 
Stéphane Rieu 

Président et 
invités 

19 septembre 2008 Quartier Larrey Saint Michel   Président et 
amicalistes 

19-20-21 septembre
2008

Tarbes Festival international de 
musique militaire 

25 octobre 2008 Mairie d’Odos Présentation à l’étendard des 
jeunes engagés 

Président et 
amicalistes 

1er novembre 2008 Cimetière de la 
Sède Tarbes 

Cérémonies du 1er novembre 
devant divers monuments 

Président 

6 décembre 2008 Tarbes Repas famille de fin d’année Président et 
amicalistes 

10 janvier 2009 Quartier Larrey Cérémonie des « Rois » en salle 
d’honneur 

Président et 
amicalistes 

http://www.amicale1rhp.fr/�
mailto:amicale1rhp@aol.fr�
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29 mars 2009 Tarbes Cérémonie à la mémoire du 
Maréchal Foch 

Président et 
amicalistes 

23 avril 2009 Quartier Larrey Saint Georges 

 

Président et 
amicalistes 

8 mai 2009 Tarbes 64e anniversaire de la Victoire 
du 8 mai 1945 

Président et 
amicalistes 

7 juin 2009 Laloubère Messe en mémoire du Capitaine 
de Soos 

Président 

19 juin 2009 Tarbes Ouverture des fêtes de Tarbes Président 
24 juin 2009 Tarbes Passation de commandement  

4e Escadron 
Vice-Président 
et amicalistes 

2 juillet 2009 Tarbes Passation de commandement 
11e Escadron 

Vice-Président 
et amicalistes 

11 juillet 2009 Paris Arc de 
Triomphe 

Ravivage de la flamme Président et 
amicalistes 

23 août 2009 Tarbes 65e anniversaire de la libération 
de Tarbes 

Président et 
amicalistes 

24 août 2009 Tarbes Cérémonie anniversaire décès 
du MDL Rieu 

Vice-président 
et amicalistes 

Activités déjà programmées :  

5 décembre 2009 Tarbes Repas familles de fin d’année Président et 
amicalistes 

9 janvier 2010 Tarbes Galette des rois Président et 
amicalistes 

1er semestre 2010 Paris Ravivage de la flamme Président et 
amicalistes 

Avril 2010 Tarbes Saint Georges Président et 
amicalistes 

23. Effectifs et croissance :
Le Secrétaire fait le point sur les effectifs :

  Croissance = Adhésions : Comme chaque année, en avril nous subissons quelques pertes, 24 
amicalistes ont été mis en sommeil pour retard de paiement de cotisations. Ces départs ont été 
compensés en partie par le recrutement. Mais le but n’est pas atteint, nous devrions faire un effort, 
nous devons faire un effort. Réfléchissons « avons-nous fait l’effort nécessaire pour recruter ?». 
Nous stagnons au même niveau. 

2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 

Adhérents  à jour 471 534 579 551 587 572 540 

En sommeil faute de 
paiement ou adresse 
erronée 

 120 105 42 26 40 24 

Nombre d'adhésions 69 113 110 48 92 56 34 

Total des membres 707 700 705 711 758 754 764 
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Il nous faut intensifier le recrutement. Et c’est l’affaire de tous, pas seulement de quelques uns. 
Le président avait donné pour objectif l’an passé que chacun d’entre nous parraine un nouvel 
adhérent. Nous sommes bien loin du compte. Lorsque l’on veut on peut.  

Recrutement parmi les anciens : Prenons exemple sur les anciens du Gabon qui aujourd’hui 
se réunissent 40 ans après. Ils sont plus de cinquante à être revenus aux sources, et ce n’est pas 
par hasard, mais grâce à la volonté de quelques-uns qui ont recherché les noms, les adresses, les 
ont contactés, et surtout les ont décidé à venir. Et nous sommes certains qu’aujourd’hui aucun ne 
regrette, et que tous sont heureux de se retrouver, ils repartiront ce soir ou demain grandis d’un 
sentiment de joie de ces retrouvailles.  

Nous, nous n’avons même pas à rechercher les adresses. Dans notre entourage, nous avons 
sans aucun doute un ancien de Bercheny qui ne nous a pas encore rejoints, certainement pour 
une bonne raison, mais peut-être aussi par négligence ou ignorance. Montrons-lui ce qu’il manque, 
toutes ces réunions amicales qui nous unissent, ce lien qui unit les Bercheny.  

Cette année encore le recrutement a été réalisé auprès des anciens via le site internet de 
l’amicale, toujours en pleine évolution et qui permet de nous faire connaître.  

Ensemble cherchons les solutions pour augmenter le recrutement. Restons optimistes, nous 
franchirons ensemble la barre des 800 membres cotisants. 

Recrutement parmi les jeunes : les personnels d’active mutés ou quittant le service actif. 
C’est certainement le point le plus négatif, nous ne sommes pas là uniquement pour nous souvenir 
de nos actions passées, mais nous devons transmettre la mémoire des Bercheny. Ces jeunes 
vivent aujourd’hui ce que nous avons vécu hier, et ils seront demain ce que nous sommes 
aujourd’hui. Il faut faire un effort vers leur recrutement et nous avons pour cela besoin de 
l’encadrement actuel du régiment : des commandants d’unités et chefs de service qui doivent 
apprendre à nous connaître et nous faire connaître. Faire partie de l’Amicale, c’est faire partie de 
la famille des Bercheny. 

24. Convivialité :
Toutes nos activités sont synonymes de convivialité. Pour le bien de l’amicale nous devons

nous attacher à rendre l’ensemble des activités conviviales. Ne pas s’attacher à des points de 
détails sur l’organisation de telle ou telle activité, mais nous nous devons de profiter pleinement de 
l’occasion qui nous est donnée de nous retrouver. Nous devons pouvoir nous sentir bien au sein 
de l’amicale, chacun doit y trouver ce qu’il attend : la détente, la recherche du souvenir, l’amitié 
entre les membres et entre les générations.  

 Nous poursuivons nos relations avec les autres associations et amicales. La dernière activité 
organisée conjointement avec nos amis de l’amicale du 35e RAP a été un succès. 

25. Hommage :
Le Président tient à signaler l’action de Gilles Delasalle qui a été bénéfique pour notre

amicale, aujourd’hui encore il vous a accueilli, s’est investi pour que cette assemblée générale soit 
une réussite. Il le remercie au nom des membres du conseil et en votre nom à tous : « Merci Gilles 
pour les neuf années que tu as passées au sein du conseil d’administration, dans un premier 
temps comme membre et depuis 2003 tu assures la fonction de vice-président que tu remplis 
d’une manière efficace malgré un emploi du temps, comme tout retraité qui se respecte, très 
chargé. Merci mon cher Gilles de m’avoir secondé de la manière dont tu l’as fait, tu as toujours été 
un conseiller efficace. Tu as décidé de cesser tes fonctions, c’est ton choix et je le respecte ». 

«Je ne vous parlerai ni de notre secrétaire général, ni de notre trésorier, je les ai remerciés 
l’an passé pour l’excellence du travail accompli depuis de longues années pour le bien de 
l’amicale. Cela ne les a pas découragé, tout au contraire, ils sont maintenant repartis pour de 
nouvelles aventures au même poste, même si un jour ils envisagent tous les deux de quitter la 
gouvernance de l’amicale. Le plus tard possible sera le mieux pour tous, même pour eux, sinon ils 
ne sauront pas quoi faire des longues soirées d’hiver……. ». 

26. Approbation du rapport moral :

Première résolution : l’assemblée générale approuve le rapport moral à l’unanimité.
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III - Arrivée du chef de corps 

Le Président s’adresse au 92e chef de corps : 
« Mon colonel, Vous avez pris le commandement du régiment il y a maintenant plus de 

quatorze mois. Le plus dur reste à faire. C’est votre deuxième Saint Michel comme chef de corps, 
le temps clément de cette semaine vous a permis d’effectuer toutes les activités parachutistes que 
vous aviez prévues. 

Depuis votre arrivée, vous avez vécu des moments intenses : la préparation et ensuite le 
séjour au Tchad, un Noël avec la famille des Bercheny sous le soleil d’Afrique, un escadron en 
Opex en Afghanistan, une Saint Georges, un ravivage de la flamme à Paris suivi d’un défilé sur les 
Champs-Elysées. 

Je tiens à vous remercier de l’aide permanente que vous apportez à votre amicale. Nous 
sommes conscients que malgré les lourdes charges qui pèsent en permanence sur le régiment et 
ses personnels, nous sommes assurés d’obtenir tout le soutien dont nous avons besoin. Mais vous 
pouvez être assuré en retour de notre soutien constant surtout dans les moments difficiles comme 
ceux dont vous avez eu à faire face ces derniers mois.  

Derrière vous nous avons ressenti des personnels prêts à faire face à n’importe quelle 
situation, prêts à suivre le chef que vous êtes, prêts à tout sacrifice pour le bien de la France et de 
ce régiment que beaucoup nous envient, dont les anciens ont forgé l’esprit qui perdure encore de 
nos jours. 

C’est toujours avec fierté que nous allons participer une nouvelle fois à la prise d’armes 
régimentaire pour la Saint Michel.  Aujourd’hui accompagnés d’anciens Bercheny, tant d’active que 
du contingent qui, il y a quarante ans, partaient pour un séjour au Gabon. Je me fais leur porte-
parole pour vous dire combien ils ont été émus ce matin en franchissant les grilles du quartier 
Larrey, combien ils se sont sentis chez eux, et impatients de retrouver leurs dignes successeurs 
du 2e escadron, cette après-midi et également ce soir. » 

IV - Rapport financier 

41. Le trésorier nous présente le bilan comparatif complet de 2006 à 2009 :

Cotisations membres 11 787,15 € 14 228,59 € 13 461,72 € 13 570,00 €

Repas tradition et divers 2 675,00 € 3 585,00 € 4 168,00 € 1 809,00 € 3 130,30 € 3 997,70 € 3 957,30 € 1 774,76 €

tombola/animation 410,00 € 2 240,00 € 701,00 € 793,67 € 523,84 € 613,32 € 250,00 € 285,00 €

648,12 € 1 728,32 € 390,70 € 730,00 € 148,70 € 1 653,44 € 274,35 € 41,52 €

Fournitures de bureau 972,67 € 1 273,44 € 921,31 € 986,74 €

Affranchissement 3 673,54 € 3 466,27 € 2 348,56 € 3 338,26 €

Bulletins semestriels 5 995,95 € 3 450,33 € 6 668,72 € 4 028,48 €

601,00 € 720,00 € 2 718,00 € 4 702,48 €

873,92 € 337,30 € 795,00 € 626,12 €

Frais représentation 245,02 € 400,27 € 448,80 € 624,32 €

Dépenses diverses et assurances 358,09 € 442,61 €

Renouvellement cartes de membres 1 013,01 €

Investissement matériel bureautique 962,80 €

15 520,27 € 21 781,91 € 18 721,42 € 16 902,67 € 16 164,94 € 16 925,08 € 18 740,13 € 17 813,09 €

2006 2007 2008 2009

251,72 € 1 218,61 € 1 243,90 € 1 253,63 €

Avoir livret A 6 000,00 € 9 000,00 € 9 000,00 € 8 000,00 €

Avoir numéraire 335,07 € 305,01 € 261,01 € 354,24 €

Avoir général 6 586,79 € 10 523,62 € 10 504,91 € 9 607,87 €

BILAN FINANCIER DE L'AMICALE DU 1er RHP 

Boutique

DEPENSES 
2008

Avoir CCP

Cotisations associations

Cadeaux/Fleurs 

RECETTES 
2008

RECETTES 
2006

DEPENSES 
2007

DEPENSES 
2009

RECETTES 
2009

RECETTES 
2007Libellé DEPENSES 

2006
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Le solde réel à ce jour est de 9607,87 € qui se résume comme suit : 
CCP         1253,63 € 
Livret A       8000 € 
Numéraire     354,24 € 

Commentaires que l’on peut apporter : 
Tout d’abord il faut noter que ce bilan porte sur plus de 14 mois (du 4 juillet 2008 au 30 

septembre 2009). 
- Cotisations : nous sommes sensiblement identiques  à 2008 (Bernard Micheli fera le
point).
- Repas tradition : léger bénéfice.
- Tombola : toujours intéressant on couvre largement les frais (orchestre, invités et quelques
petits cadeaux).
- Boutique : reste en positif.
- Fournitures de  bureau : on est toujours dans la même proportion que les années
précédentes, cependant cela reste toujours un budget important.
- Affranchissement : reste un budget très important (convocation aux différentes
manifestations repas, galette, AG, envoi nouvel adhérent, expédition du bulletin etc…)
- Bulletins semestriels : un seul bulletin à cette date, bulletin de grande qualité, le prochain
fin d’année.
- Abonnement internet (Frais d’hébergement pour 2008 et 2009).
- Cotisations associations : montant important, nous trouvons dans ces dépenses ASAF,
UNABC, ENTRAIDE PARA, FNAP, et un chèque important de 3127,50 € que le conseil
d’administration de l’amicale a voté, et versé aux unités en OPEX au TCHAD ,
AFGHANISTAN pour noël 2008 afin d’améliorer l’ordinaire de la fin d’année. On peut noter
l’effort de l’Amicale.
- Cadeaux fleurs : nous restons au même niveau que l’année passée.
- Frais de représentation : essentiellement  pour des AG (FNAP, FNEP, etc….) et le 
ravivage de la flamme à Paris. 
- Dépenses diverses : ouverture d’une assurance auprès de la GMF, participation à la stèle
du DRAKKAR (Marie Madeleine).
- Investissement, achat d’un ordinateur portable utilisé en priorité lors des déplacements du
président.

Budget Prévisionnel 

Total des recettes : 28207,87 € Total des dépenses : 18950 € 

Solde positif prévisionnel de 9257 euros. 

42. Vérificateur aux comptes

Le vérificateur aux comptes, Pierre Garrez nous fait le compte rendu de la vérification qu’il a 
effectuée de notre comptabilité. 

«Le 29 septembre 2009, avec le Président Thierry Rousseau et le trésorier Jean-Claude 
Lickel, nous avons procédé au contrôle annuel de la comptabilité de l’Amicale des Anciens du 1er 
Régiment de hussards parachutistes. 

Après examen des pièces comptables et des pièces justificatives aucune anomalie 
d’enregistrement n’a été détectée. 

Dans le but d’améliorer la gestion de l’Amicale le poste « Investissement matériel 
bureautique » a été créé afin de provisionner le renouvellement des matériels de bureau. 

En conséquence, le vérificateur aux comptes estime que les informations présentées en 
assemblée générale sont sincères et reflètent bien la situation financière de l’Amicale du 1er RHP à 
ce jour.» 



30 

43. Approbation du rapport financier et quitus pour l’exercice écoulé du 4 juillet
2008 au 30 septembre 2009 

A  l’unanimité, l’assemblée générale approuve le rapport financier et le rapport du vérificateur 
aux comptes. Elle donne quitus au président et au trésorier pour la gestion 2008/2009. 

V - Renouvellement des membres du Conseil d’Administration 

Membres renouvelables et volontaires pour un nouveau mandat : 
- Bernard DERACHE
- Pierre FAUGON

Membre renouvelable et non volontaire pour un nouveau mandat : 
Gilles DELASALLE 

Membre  postulant pour un mandat :  
José MOURA, membre de l’Amicale depuis 2006, réserviste au régiment depuis 2005 avec 

le grade de sous-lieutenant. Il occupe les fonctions de chancelier réserve. 

Nous allons procéder au vote à main levé, si aucun de vous ne voit d’objection ? 

Résultat du vote 

Bernard DERACHE  Pierre FAUGON José MOURA 
Sont élus à l’unanimité. 
Félicitations aux membres renouvelables et au nouveau membre. 

VI - Questions diverses 

Aucune question n’est posée. 

VII - Conclusion 

Pour avancer, il faut se fixer des objectifs à atteindre : 
Dignité, envergure, atteignons ensemble la barre des 800 membres cotisants. Objectif 

envisagé déjà l’an passé et non atteint à ce jour. 
Le Président remercie le conseil d’administration qui travaille dans l’ombre pour l’amicale. Le 

bénévolat coûte en temps et en argent, soyez indulgents si tout n’est pas parfait, la faute ne nous 
incombe pas toujours. Savourons la chance de pouvoir nous retrouver dans ce beau quartier 
Larrey, entre amis, évitons les querelles de clocher. Exprimez vos idées, mais venez surtout nous 
rejoindre pour les mettre en application. Vous avez pu constater que les candidats à un poste de 
responsabilité ne se bousculent pas.  

Restons des exemples pour les jeunes qui ont pris la relève. Qu’ils aient envie de ressembler 
à leurs anciens. Montrons-nous dignes des Bercheny.  

Souhaitons au régiment de la réussite dans toutes les missions auxquelles il participera.  
Nos relations avec le régiment sont excellentes, mais il nous faut se faire accepter, sans pour 

cela s’imposer. Que le colonel Villiaumey sache que nous répondrons toujours présent pour le 
soutien moral qu’il est en droit d’attendre de nous. Que Saint Michel et Saint Georges veillent sur 
nous. 

     Le Président     Le Secrétaire  
 Thierry ROUSSEAU Bernard MICHELI 
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PROCES-VERBAL DU CONSEIL D'ADMINISTRATION DE L’AMICALE 
DU 1er REGIMENT DE HUSSARDS PARACHUTISTES DU 23 NOVEMBRE 2009 

Sur convocation de son président, le Conseil d'Administration de l'Amicale du 1er RHP s'est 
réuni au quartier Larrey à TARBES, le 23 novembre 2009 à 19 heures. 

I - Ordre du jour :  

- Présentation de José Moura, nouveau membre élu au conseil d’administration,
- Vote pour la composition du Conseil d’Administration, et composition du Bureau,
- Bilan financier,
- Repas de fin d’année avec les épouses,
- Galette des Rois, vœux au chef de corps et prévisions d’activités,
- Présentation de la première ébauche du prochain bulletin de liaison,
- Questions diverses.

II - Membres présents : 

Thierry ROUSSEAU - Colonel François VILLIAUMEY – José MOURA - Pierre FAUGON 
Patrice BROCHOT - Bernard MICHELI - Jean-Claude LICKEL -  Bernard DERACHE - Michel 
FORGET - Denis GROUSSOL. 

Le Président fait lecture de l’ordre du jour. 

III – Accueil de José Moura : 

Le Président accueille José MOURA, élu à l’Assemblée Générale. 

IV - Vote pour la composition du Conseil d’Administration, et composition du Bureau : 

Composition du Bureau :  

Le Président est inchangé, en place pour trois années, réélection en 2010. 
Qui postule pour remplacer le trésorier ? Personne ne se présente. Charge de travail 

inchangée, comptabilité et suivi du budget, liaison avec la Banque Postale. 
Qui postule pour remplacer le secrétaire général ? Personne ne se présente. Le Président 

officialise la charge supplémentaire de Rédacteur en chef du bulletin. 

Le Président, le Secrétaire Général et le Trésorier ne changent pas. 

Composition du Conseil d’Administration :  

Le Président propose la composition du conseil d’administration suivante :  
Trois vice-présidents qui permettront la représentation de l’amicale aux activités auxquelles 

le Président ne peut se rendre. 

Vice-président Patrice BROCHOT : Chargé de la communication et de la rédaction des 
articles à l’issue des différentes manifestations en liaison avec le président et le rédacteur en chef. 
Chargé également de l’aide aux familles. 

Vice-président Pierre FAUGON : Chargé de l’organisation des activités de l’amicale liées 
aux activités du régiment au quartier Larrey. 

Vice-président Bernard DERACHE : Chargé de l’organisation des activités de l’amicale à 
l’extérieur (ravivage de la Flamme à Paris, visites diverses, etc.). 
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Chargé de mission Michel FORGET : Chargé des relations avec les organismes officiels et 
associatifs du département. 

Chargé de mission Denis GROUSSOL : Chargé de la gestion de la boutique de l’Amicale. 

Chargé de mission José MOURA : Directeur du comité de lecture pour la publication du 
bulletin de liaison. 

Vérificateur des comptes : Pierre GARREZ, sans changement. 

V - Bilan financier : 

Le trésorier présente le bilan financier, comptes arrêtés au 23 novembre 2009, après la Saint 
Michel : avoir 11435 €. 

Le secrétaire fait le point sur les cotisations. 138 membres ont déjà réglé leur cotisation 
2010, par contre, 44 ne sont pas à jour depuis fin 2007. 

VI - Dîner de tradition de fin d’année : 

Le repas de fin d’année aura lieu le 5 décembre 2009 à 19 h 30 dans la salle Nord du 
réfectoire du 1er RHP. Suite aux problèmes rencontrés avec la poste (non distribution du courrier 
des Hautes-Pyrénées), les effectifs sont en baisse malgré la lettre de rappel pour le département. 
L’animation sera assurée par un disc-jockey mais la tombola sera réduite. 

VII - Galette des « Rois » : 

Se tiendra le samedi 9 janvier 2010 à 15 heures en salle d’honneur. 

VIII - Activités à venir : 

Vœux du Maire de Tarbes le vendredi 8 janvier 2010, 
Ravivage de la Flamme à Paris en avril 2010, 
Visite d’une cave dans le bordelais, 
Rallye auto dans la région d’Argelès-Gazost, 
Visite de l’Abbaye de Saint-Sever-de-Rustan. 

IX - Questions diverses : 

Une demande émanant d’un membre de l’Amicale pour le sponsoriser pour participer au 
semi-marathon de Marrakech nous est parvenue. Cette demande est rejetée à l’unanimité : cette 
activité n’entre pas dans les attributions de l’Amicale. 

Le Président suggère, pour faire connaître l’Amicale, de donner une plaquette de 
présentation de l’Amicale à tous les personnels quittant le régiment. 

Un projet de plaquette sera étudié en liaison avec la cellule communication du régiment. 
Le chef de corps demande s’il est possible d’avoir le soutien de l’Amicale pour les familles 

des partants en Opex (2e escadron notamment) concernant tous les petits problèmes (fuites d’eau, 
électricité ou autres) pour rechercher des spécialistes pouvant les dépanner. 

Cette demande est approuvée à l’unanimité. 

Plus aucune question n’étant posée et l’ordre du jour étant épuisé, 
la séance est levée à 20 heures. 

      Le Président    Le Secrétaire 
Thierry ROUSSEAU Bernard MICHELI 
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DECORATIONS 

Promotions et nominations dans l'ordre de la Légion d'honneur. 
JORF n°0155 du 7 juillet 2009  

Au grade de commandeur 

Salazar (Manuel), colonel, arme blindée et cavalerie.  
Officier du 14 juillet 2001. Cité. 

Au grade d'officier 

Bavinchove (de) (Olivier, Marie), général de division.  
Chevalier du 14 juillet 1997. 

Delort-Laval (Hugues, Georges, Henri), général de brigade,  
arme blindée et cavalerie. Chevalier du 14 juillet 1999. Cité. 

Bailleux de Marisy (Guillaume, Robert, François), colonel,  
arme blindée et cavalerie. Chevalier du 13 juillet 2001. Cité. 
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Au grade de chevalier 

Genest (Stéphane, Antoine, Marie), lieutenant-colonel,  
arme blindée et cavalerie ; 18 ans de services et 6 ans de bonifications. 

Peltier (Eric, Yves, Marie), lieutenant-colonel, 
arme blindée et cavalerie ; 19 ans de services  
et 4 ans de bonifications. Cité. 

Au grade de chevalier 

Décret du 11 mai 2009  
Mouton (René, Albert), 17 août 1927,  
adjudant-chef, arme blindée et cavalerie.  
Médaillé militaire du 31 décembre 1959,  

Villefroy (Gaëtan), 18 octobre 1929,  
adjudant, arme blindée et cavalerie.  
Médaillé militaire du 31 décembre 1959. Cité,  

Nous leur adressons nos plus sincères félicitations pour ces promotions et nominations dans 
l'ordre qui récompense des mérites éminents. 
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Par décret du Président de la République en date du 1er avril (JORF n° 82 du 7 avril 2009), des 
anciens du régiment se sont vus concéder la Médaille Militaire   
pour prendre rang du 31 décembre 2008 : 

Major Saumureau Philippe    
Ministère des Affaires étrangères PARIS 

Adjudant-chef Lepage Philippe      
Bureau de garnison PARIS 

Nous leur adressons nos plus sincères félicitations. 

Promotions et nominations dans l'Ordre national du Mérite. 

Décret du 15 mai 2009  
JORF n°0114 du 17 mai 2009  

Chevalier 

M. Lickel (Jean-Claude, Marcellin), clerc d'huissier,
ancien directeur d'un centre d'hébergement et de
réinsertion sociale ; 46 ans d'activités professionnelles,
associatives et de services militaires.

L’amicale adresse ses plus sincères félicitations à son Trésorier nouvellement nommé. 
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JORF n°0143 du 23 juin 2009 

Promotion et nomination dans la 1ère et la 2e section, affectation d'officiers généraux 

Au grade de général de division pour prendre rang du 1er juillet 2009 

M. le général de brigade de Bavinchove (Olivier, Marie),
maintenu dans ses fonctions de commandant de l’Etat-major de
force n° 1 de Besançon.

Nous adressons au général de Bavinchove (88e chef de corps du 
1er RHP) nos plus sincères félicitations pour cette brillante 
promotion. 

Au grade de général de brigade pour prendre rang du 1er août 2009 

M. le colonel de l'arme blindée cavalerie Delort-Laval (Hugues,
Georges, Henri, Marie),

nommé commandant de la Brigade des Forces Spéciales Terre à 
la même date. 

Nous adressons au général Delort-Laval (89e chef de corps du 
1er RHP) nos plus sincères félicitations pour cette brillante 
nomination. 
Sa future affectation lui permettra certainement de venir se 
ressourcer auprès de Bercheny. 

Décret du 19 février 2010 

Au grade de général de division Pour prendre rang du 1er avril 2010 
avec maintien dans ses fonctions : 

M. le général de brigade Duquesne (Jean-Marc, Roger).

Nous adressons au général Duquesne (87e chef de corps du 1er 
RHP) nos plus sincères félicitations pour cette brillante 
promotion. 
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NOS JOIES 
NAISSANCES 

Dominique et Laurent, le fils de notre camarade Yvon Nergel, ont l'immense joie de vous faire part 
de la naissance d'Alex le 14 juillet 2009 au Tampon. Alex Grégory pèse 3,240kg et mesure 47cm. 
Le bébé, la maman et le père se portent admirablement bien. Il n'y a que le grand-père, votre 
serviteur, qui tape dans les gamelles, un verre de trop? ça lui passera !!!! 
L’amicale présente ses sincères félicitations aux parents et grands-parents, et bienvenue à Alex 
Grégory. 

René Mignon : vient d’être grand-père pour la troisième fois d’une petite Camille. 
L’amicale présente ses sincères félicitations aux parents et grands-parents, et bienvenue à 
Camille. 

Anne-Marie et Pascal Bouvier Gaz sont grands-parents depuis le 29 mai 2009, d’un petit Théo, 
leur premier petit-fils. 
L’amicale présente ses sincères félicitations aux parents et grands-parents, et bienvenue à Théo. 

Benoît et Solange Duchatelet nous font part de la naissance de leur 4e fille Joséphine le 12 juillet 
2009. 
L’amicale présente ses sincères félicitations aux parents, et bienvenue à Joséphine. 

Jean-Félix et Marie-Ange Laurelli nous font part de la naissance du petit François-Marie, le 21 
décembre 2009. 
L’amicale présente ses sincères félicitations aux parents, et bienvenue à François-Marie. 

MARIAGES 

L’adjudant-chef et Madame Jean-Claude Quiedeville sont heureux de vous faire part de la 
célébration du mariage de leur fille le sergent-chef Edith Quiedeville avec le sergent-chef Gaël 
Cépisul, le 1er août 2009, en l’église Notre-Dame de la Nativité de Ducos (Martinique). 
L’amicale présente ses sincères félicitations aux parents, et souhaite tous ses vœux de bonheur 
aux jeunes mariés. 

Notre camarade Richard Gabrilli est heureux de nous faire part de son mariage avec 
mademoiselle Béatrice Torrès, le 14 novembre 2009 à Six-Fours-les-Plages (83). 
L’Amicale leur présente ses sincères félicitations et souhaite tous ses vœux de bonheur aux 
jeunes mariés. 

NOS PEINES 

Madame Verdini nous a fait part du décès de son mari, Claude, survenu le 15 janvier 2009. Ses 
obsèques ont été célébrées à Cutry (54). 

Le 10 février 2009, la mère de notre camarade René Millot est décédée à Olivet. Ses obsèques 
ont été célébrées le 13 février à Varzy (58). 

Frédérique née Teule, fille du colonel Marc Teule et Philippe Nectoux, son 
gendre, nous font part du décès du colonel Marc Teule survenu le 15 février 
2009 à Toulouse dans sa 99e année. Présent au régiment de 1954 à 1963, 
notamment lors de la campagne en AFN, il fût le 68e chef de corps du 1er 
RHP, (1962/1963), de son affectation à Sedan, à son retour à Tarbes.  

Madame Annick Blévin nous informe du décès de son mari, Gérard, ancien du Régiment. Il est 
parti le 15 avril 2009 après s'être battu courageusement contre la maladie.  
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Nous venons d'apprendre le décès du Major (er) Bernard Lemerle, survenu à l’âge de 66 ans. 
Ses obsèques ont eu lieu le vendredi 3 juillet 2009 en l’église Saint-Michel à Tarbes. 
Il avait servi au régiment (Camp de Ger) du 1er juillet 1969 au 30 juin 1981. 

Michel Velge nous a fait part du décès de sa mère, Albertine née Tassard, survenu le 19 juillet 
2009 à Montpellier. 

Nous venons d’apprendre le décès de madame Morel, épouse du général Gérard Morel, 75e chef 
de corps du régiment de 1974 à 1976. Les obsèques ont eu lieu le 28 juillet 2009 à St Cast (22). 

Jean-Pierre Fumery nous a appris le décès de sa belle-mère survenu le 5 septembre 2009 à 
Lourdes  dans sa 95e année. Ses obsèques ont eu lieu le 8 septembre à Sinzos (65).  

Nous venons d’apprendre le décès de notre ancien Roland Afchain (MDL à l'EHR/1er RHP de 
1946 à 1950) décédé des suites d'une longue maladie le 12 septembre 2009. Ses obsèques ont 
lieu le 17 septembre en l'église Saint Jacques à Amiens (80). 

Nous venons d'apprendre le décès de Madame de Séze, belle-mère du général Delort-Laval (89e 
chef de corps du 1er RHP) et du général Gomard (ex chef de corps du 13e RDP). Les obsèques ont 
eu lieu, dans la plus stricte intimité, le 25 septembre 2009 à Saint-Jean-de-Luz (64). 

Nous venons d'apprendre le décès le 11 octobre 2009 de Louis Ruiz (ADC au 1er RHP de 1957 à 
1971 aux 1er, 2e, 3e et 5e escadrons. Les obsèques ont eu lieu en l'église de GIGEAN (34) le 16 
octobre 2009. 

Nous avons appris par sa fille le décès du colonel Pierre Chanavat survenu le 9 novembre 2009. 
L’inhumation a eu lieu dans la plus stricte intimité à Saint-Alyre d’Armanc (63). 

Nous avons appris par Madame Veillard le décès de son mari, Michel, survenu le 29 novembre 
2009. Ses obsèques ont eu lieu le 2 décembre 2009 en l’église de Frontignan (34). Né en 1942, il 
a servi à l'ECS, au 1er et au 4e escadrons entre 1968 et 1977. 

A toutes ces familles éplorées, l’amicale présente ses plus sincères condoléances. 

Anciens du régiment ne faisant pas partie de l’Amicale 

Le LCL (er) Jean-Louis Rodius (GI du 1er RHP en 1956/1958 et ensuite Cdt l'ECS) est décédé le 
28 janvier 2009.  
Ses obsèques ont eu lieu le samedi 31 janvier en l'église de Saugnac- et-Cambran (40). 

Nous venons d'apprendre le décès du maître bottier Jacques Gailhaguet (ancien maître bottier 
au 1er RHP), survenu à l'âge de 96 ans. 
Ses obsèques se sont déroulées le samedi 4 avril 2009 en l'église d'Aureilhan. 
 

Nous venons d'apprendre le décès le  23 octobre 2009  de  notre grand  ancien, le Colonel (er) 
Guy del Pérugia. Ses obsèques ont eu lieu en l'église Saint Martin à Léognan 33850 le 27 
octobre. Adresse : 10 allée du hameau Bel Air 33850 Léognan. 

Le général Alain Bizard, une figure des parachutistes, est décédé le 18 février 2010 à l'âge de 84 
ans. Il avait servi au 1er RHP en métropole avant de rejoindre l'Indochine, avec un bataillon du 1er 
RCP, entre 1947 et 1949. Il était à Dien Bien Phu en 1954, avec le 5e BPVN, comme adjoint 
d'André Botella. Affecté au 1er  RCP, il avait participé à la campagne de Suez puis avait été chef 
de corps du 13e RDP de 1967 à1969. Il avait aussi commandé les écoles de Saint-Cyr (1975-
1979), la 1e brigade de la 11e division parachutiste, achevant sa carrière militaire comme 
gouverneur militaire de Lille. Blessé trois fois, il était titulaire de 18 citations. Ses obsèques ont eu 
lieu le 24 février en la cathédrale St Louis des Invalides suivies des Honneurs militaires. 

L'amicale adresse ses sincères condoléances aux familles éplorées.
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DEVOIR DE MEMOIRE : ALGERIE 1959 

Le 2 octobre1959, en plein Djurdjura, le Brigadier-chef Joël Rouillon du 3e escadron était tué au 
combat lors d'un accrochage avec Mira, le successeur d'Amirouche à la tête  de la wilaya III. 
 Pour ce 50e anniversaire, nous avons voulu honorer sa mémoire.  
Aussi le 24 avril 2009 nous nous sommes rendus dans son village natal Villedieu la  Blouère (49) 
et, en présence de sa famille, nous lui avons rendu les honneurs en déposant une plaque à 
l'emblème des Bercheny.  
Ensuite la famille de Joël nous a accueillis avec chaleur, Joël était le 13e de 14 enfants et nous 
avons pu mesurer les liens qui les unissaient.  
Ce fut une journée pleine d'émotion dans une extraordinaire famille de la France profonde. 

Marcel  MAUDUIT 

  De gauche à droite  : Marcel Mauduit, Gilles Laignelet, et Claude Mottier, anciens du 3e escadron 
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SPONSORS DE L’AMICALE 

Conseiller : Christian REVEL 
Quartier Lespiet  
65380 OSSUN 
Tel : 05 62 32 79 58 
Fax : 05 62 32 79 58 
Portable : 06 72 45 23 32  
Mail : christian.revel@gmpa.asso.fr 

LE DON CAMILLO 

Ouvert 7j/7 midi et soir 
Terrasse d’été – Repas de Groupes 
Menus du jour – Spécialités - Carte 

Pizzas et plats à emporter 
41, rue Carnot 

65000 TARBES  
05 62 34 00 71 

mailto:christian.revel@gmpa.asso.fr�
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1 - LES ÉCUSSONS DE POITRINE BRODÉS AVEC LE LOGO DE L’AMICALE 
Il existe deux modèles : 15 euros + 3 euros pour participation aux frais de port 
- un sur bande velcro
- l’autre avec attache de type pin’s

2 - SONT ÉGALEMENT DISPONIBLES : 
- pince à cravate avec le logo de l’amicale -10 euros + 2 euros de frais de port*
- pin’s avec le logo de l’amicale - 8 euros + 2 euros de frais de port*
* En cas de commande groupée avec l’écusson, frais de port gratuits pour la pince et/ou le pin’s

Chèque à l’ordre de : AMICALE DU 1er RHP 
Adresse :  Amicale du 1er RHP 

BP 20321 
65003 TARBES CEDEX 
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NOUVELLES DE TOUS 

Avant de vous donner des nouvelles des membres de notre amicale, le conseil d’administration 
tient à adresser ses plus vives félicitations au reporter privilégié de notre amicale Jacques 
Gheysens, et membre de CINELYS, qui s’est vu décerner le troisième prix du concours régional de 
cinéma amateur 1e division. 
Rappel : Jacques Gheysens a réalisé le DVD de la Saint Michel 2005 au régiment. 

Général Olivier  de BAVINCHOVE : Avec mes très fidèles et vives amitiés à partager entre le 
chef de corps, le Président et tous les membres de notre belle Amicale. Très bonne année à tous. 

Paul  BERNARD : Mon état de santé ne me permet pas de me déplacer, du moins en ce moment. 
En outre, je viens d’attraper la fameuse grippe A. D’où isolement complet. C’est toujours avec 
beaucoup de plaisir que je prends connaissance des nouvelles du régiment et de l’amicale. Que 
de souvenirs ! Je vous souhaite une bonne soirée et adresse mes plus sincères amitiés à tous. 

Michel  BENOIT : Nous donne fréquemment de ses nouvelles. Il voudrait, après accord médical, 
reprendre le parachutisme en aile et, pourquoi-pas, faire l’inauguration du nouveau stade de 
Lyon ? Aujourd’hui un fantasme, mais demain ……….. 

Sophie  BIDET : Recherche une photo et le grade de son papa, Marcel BIDET, né le 27 octobre 
1951 à Héric (44). Il était hussard parachutiste et a participé à l'opération Tacaud au Tchad en 
1979. Si quelqu’un l’ayant connu peut lui donner quelques informations sur lui et sur sa 
participation à cette Opex, merci. Il est décédé quand sa fille avait 8 ans et elle aimerait honorer sa 
mémoire. Adresse Mail : sophiefrederic@hotmail.fr 

Bernard  BOUILLON : Regrette de ne pouvoir se déplacer à Tarbes pour l’AG suite à de gros 
problèmes de santé. J’ai été heureux de revoir tous les amis à la Saint Michel 2007, et j’en garde 
un merveilleux souvenir. Bonjour à tous. 

Jacques  BOUILLOT : Une amicale pensée de Paris où je suis venu pour commémorer la 
libération à laquelle j’ai participé avec le 1er Cuirs au sein de la 2e D.B. du général Leclerc. J’ai eu 
le plaisir d’y rencontrer aux Invalides le général Hervé Gobilliard qui passe le témoin de 
gouverneur au général Bruno Cuche, lui aussi ancien du Prytanée militaire. C’est bon pour les 
pensionnaires. Amitiés à partager. 

Alain  BOURNOVILLE : Chaleureux souvenir à tous les anciens de l’escadron de recherche entre 
1977 et 1980 !!! 

Eric BUCHET : Encore un grand merci pour la visite du mois d'Août. Je suis très heureux d'être de 
nouveau parmi les Hussards de Bercheny. Malheureusement, je ne suis pas en mesure de vous 
rejoindre pour la Saint Michel 2009. Par contre je m'organise pour 2010. Je précise que je suis à 
votre disposition dans le cas où des amicalistes souhaiteraient se rendre à Berlin pour 
l'organisation, la visite et voire l’hébergement. Je suis en mesure d'accueillir une ou deux 
personnes chez moi. Si l'amicale envisage une visite, je pourrais voir avec la Bundeswerhr pour 
l'hébergement etc. Je vous souhaite une bonne Saint Michel. Bien Amicalement.  

Serge  CAMET LASSALLE : Je regrette de ne pas pouvoir venir à l’AG, mais je pars le 1er 
septembre pour un raid moto de 15 jours en Europe du Nord et, à la fin du mois, je vais pêcher en 
mer avec mon fils. Je suis de tout cœur avec vous et vous souhaite bonne santé et activités 
intenses. Amitiés. 

Serge  CHALANDON : Le 11 novembre j'assisterai comme de coutume aux cérémonies du 
souvenir en pensant à tous les hommes du régiment actuellement en projection sur tous les 
théâtres d'opération. Nous avons perdu cette année énormément de nos anciens, cela fait toujours 
de la peine même si on ne les connait pas. Le 1er RHP est le meilleur régiment qui soit. Je vous 
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souhaite un bon 5 décembre 2009 et de bonnes fêtes de fin d'année. Quant à moi, je file sur mon 
avenir du mieux possible en gardant dans le rétroviseur le 1er RHP. Amitiés Parachutistes. 

Médecin en chef  François CHARROT : Depuis le 30 juillet 2009 j'ai pris le commandement du 
1er Régiment médical de Metz, régiment de l'armée de Terre appartenant à la 1e brigade logistique, 
et chargé du soutien médical. (Ancien médecin du 1er RHP de 1998 à 2000 et médecin-chef de 
2000 à 2004). 

Paul  CHEVRIER : Juste pour signaler que l’ancien Hussard de la 70/08 qui «vira» comme 
gendarme (22 ans) et pour être aujourd’hui garde champêtre dans une petite station de montagne, 
fut fier d’être sur les rangs de la commémoration de ce 8 mai à Péone (06), commandé par un 
autre ancien du 1er Hussards en la personne de l’adjudant-chef François Valérioti. Grande émotion 
d’apprendre qu’il venait de notre régiment d’élite. Le monde para est petit finalement et l’amitié 
para grande. Et si d’aventure des hussards passent par le pays valbergan, qu’ils sachent qu’ils y 
comptent des amis. François envisage d’ailleurs une rencontre 1er RHP «sud-est» à monter, une 
mission, des moyens ….Mon pèlerinage à Tarbes a été une grande joie, les années passent mais 
le cœur se rappelle. L’avenir ne se conçoit qu’en respect du passé ! 

Général  Jean COMPAGNON : Je regrette de ne plus être à même de participer à aucune 
réunion, mais assure de ma fidélité au 1er RHP avec lequel j’ai vécu 4 ans en Algérie. 
Amicalement. 

Louis  COMPERE : En ces temps de fêtes, nos pensées vont d’abord à nos camarades, nos 
hussards du 1er RHP, et tous les soldats en Opex, loin de leurs familles. Beaucoup d’Anciens de 
Bercheny pensent à eux, et sont fiers d’avoir leur régiment en mission à l’étranger. Par la pensée 
nous sommes près d’eux. En tant que porte-drapeau, j’ai eu le diplôme des 30 ans remis à l’Arc de 
Triomphe. 4 fois par semaine, je participe à la cérémonie du ravivage de la flamme sous l’Arc de 
Triomphe. Au mois de décembre le 1er RHP à Vigipirate à Paris a participé 3 fois au ravivage. 
C’est une grande fierté pour moi et d’entendre dire « Salut l’Ancien » lorsque les personnes 
viennent saluer les porte-drapeaux, ils me félicitent d’appartenir à un beau régiment. 

Lieutenant-colonel  Gérard COSTES : Merci de l’invitation pour la Saint Michel à laquelle je ne 
pourrai pas me rendre car je suis booké sur une mission à Kaboul dont la reco est en avril et la 
mise en place début juin avec une période de mise en condition en mai => agenda bien rempli. Je 
rentre plutôt début 2011 pour préparer ma reconversion à Toulouse à partir du 2e semestre 2011, 
si ça marche, je serai plus présent dans le coin. Je vous transmets également l'offre d'emploi 
d'amis toulousains qui ont une grosse propriété près d'Albi pour laquelle ils cherchent un couple de 
retraité (gardiennage et entretien). Si un ancien Bercheny'boy est intéressé, il peut me contacter 
sur cette adresse ou appeler directement le numéro de portable en se recommandant de moi. 
"Propose logement contre gardiennage et entretien dans propriété à proximité d'Albi (81000). 
Conviendrait couple de retraité. Tél 06 20 60 78 57". 

Xavier  de CREVOISIER : Après 8 ans de résidence en Espagne, je continue à servir comme ESR 
à la mission militaire de l’Ambassade de France à Madrid. Grâce à l’amicale, je garde contact avec 
mes amis parachutistes, et c’est une grande satisfaction de vivre ainsi après l’active. 

Serge  DECHANDON : Je ne suis plus Stéphanois mais Breton depuis le 8 décembre 2009. Ce 
choix répond à une nouvelle page de ma vie. En effet, j’adore la Bretagne et j’avais décidé de me 
retirer ici. Je pense toujours à vous et à l’Amicale. Je me suis recueilli à l’Arc de Triomphe le 24 
décembre en pensant à tous les hussards et les cadres de notre régiment inoubliable. J’espère 
que tous seront préservés en 2010. Le bulletin nous permet de suivre la vie du régiment et nous 
empêche quelque part de vieillir. Je vous présente tous mes vœux et longue vie à l’Amicale. 

Général  Bernard de la TOUSCHE : La lecture du bulletin de liaison de l’amicale est toujours 
aussi riche d’informations, variées et de qualité. Elle nous permet de vivre au rythme des 
opérations et des activités de « l’Echelon blindé d’urgence » toujours aussi engagé en différents 
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points du globe, mais aussi de la vitalité des Anciens au profit de la Maison Bercheny. Cette 
symbiose est merveilleuse et si caractéristique de l’esprit Hussard Para. 

Général  Hugues DELORT-LAVAL : Nouveau commandant de la Brigade des Forces Spéciales 
Terre depuis le 1er août 2009, je suis à Pau, proche de la Bigorre mais heureux en Béarn !  
Les  trois  régiments de nos  forces  spéciales de  l’armée  de Terre  font partie  de  l’élite, mais le 
1er RHP aussi et je ne l’oublie pas. Bien fidèlement à vous tous. 

Alain  DERAMBURE : En poste pour 6 mois à l’Etat-major de l’OTAN à Mons en Belgique, je ne 
pourrai pas être avec vous pour les rois. Cordialement. 

Père  André ERBLANG : J'ai quitté l'aumônerie et l'armée le 1er septembre dernier après 20 ans 
de service! Je me suis donc tout naturellement mis à la disposition de l'évêque de Strasbourg, mon 
diocèse d'incardination. Mgr Grallet m'a nommé au canton de Barr, au pied du Mont Ste Odile et 
au début de la route du vin. Me voilà donc curé de 5 paroisses : Barr et son annexe de 
Heiligenstein, Mittelbergheim, Stotzheim, Gertwiller et St-Pierre.  Trois semaines après ma 
nomination curiale, Mgr l'Archevêque me nomma doyen du canton de Barr qui comprend 3 
communautés de paroisses : Andlau, Dambach-la-ville et Barr. 
Grâce à un aumônier informaticien, je me retrouve, ce soir, devant un clavier tout neuf, un disque 
dur pratiquement vide et espérant que ce message vous parviendra. Je souhaite pouvoir rétablir 
des contacts si les adresses -email- sont encore valides. Je vous assure de mon amitié. 

Angelo  FRISON : Avec l’âge, les petits soucis arrivent. Amicalement et toujours Bercheny. 

Capitaine  Marc GELEDAN : Tout va bien à Aubagne. Je passerai Saint Georges certainement 
avec les cavaliers du REC. Je vais prendre cet été le commandement de la CSLE et peut-être 
accepter la proposition du chef de corps, à savoir être le patron (CSAD) de la section plongée du 
1er RE. Beaucoup de travail donc, mais tout va bien. (avril 09) 

Général  Robert GAGET : J’ai bien reçu et lu avec intérêt le bulletin de l’amicale des anciens de 
Bercheny. Pour moi, qui ne peut participer à vos magnifiques rassemblements, cette plaquette me 
tient informé et me permet de suivre mes vieux amis, tout en appréciant l’activité soutenue de nos 
jeunes héritiers qui, à n’en pas douter seront dignes de leurs anciens. (avril 2009) 

Robert  GAUTHIER : Toujours au service de nos grands Anciens à l’Institution Nationale des 
Invalides. J’ai l’honneur de servir depuis quelques mois sous les ordres du général Cuche qui a 
remplacé le général Gobilliard. 

Général  Jacques GENEST : Retenu pour raison familiale, je ne pourrai être des vôtres le 1er 
octobre prochain. J’en suis profondément attristé. Je le serai cependant par la pensée, tant les 
visages de tous ceux que j’ai vu disparaître sous mon commandement et dont les noms sont 
inscrits sur le monument du souvenir, restent gravés dans ma mémoire. 
Avec mes biens fraternelles amitiés parachutistes, je vous souhaite une bonne Saint Michel. 

Général  Jean-Claude GODART : Un grand merci à tous ceux qui au sein de cette belle amicale 
accompagnent et soutiennent nos jeunes hussards parachutistes dans leurs difficiles missions. Je 
suis heureux de retrouver avec vous tous une proximité plus grande dans les mois à venir puisque 
je vais m’installer à partir de juillet dans le petit village de Nousty à la sortie de Soumoulou. 

Général  Hervé GOBILLIARD : Après le grand moment d’émotion vécu avec une grande partie 
des membres de l’amicale devant le monument du souvenir du Régiment le 14 mai dernier, j’ai 
quitté le cœur serré cette belle et noble charge de Gouverneur des Invalides. Les pensionnaires de 
cette merveilleuse institution nous ont tellement apporté de joie, de sourire et d’exemple que nous 
conservons au fond du cœur ces superbes cadeaux. 
Il y a quelques mois, j’ai été élu président de la Société d’Entraide de la Légion d’honneur et j’ai 
pris mes fonctions le 1er juillet. Mission exaltante, pleine d’imprévus et de rencontres en France 
comme à l’étranger, très diverses. Je compte donner un nouvel élan, une nouvelle impulsion à 
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cette belle et ancienne société. Il y a beaucoup à faire dans le domaine de l’entraide et du prestige 
de notre premier ordre national. Je transmets à tous ma sincère amitié et mon salut fraternel. A 
bientôt peut-être. Très amicalement. 

Gérard GROUSSEAU : Tout au long de l’année 2010 à l’occasion de mes 55 ans, le week-end en 
général, sur les mêmes lieux où je me suis éclaté, dans les mêmes conditions, je vous propose de 
m’accompagner autour d’une, voire deux activités. A vos agendas : 
baignade en mer, descente en ski, descente du gave de Pau en Hydro speed, 55 kms en vélo, 
ascension du Touron du Néouvielle, course pédestre de 10 kms, traversée de la Gironde en kayak 
de mer. 
Toutes ces activités s’échelonnent de janvier à décembre 2010. 
11 et 12 Décembre 2010 : Salle des fêtes de Saint Palais de Blaye. Repas avec tous les 
participants. 
Le 12 décembre 2010 à 00 H 00 : LE PASSAGE DE MES 55 ANS CHAMPAGNE. 
(Ceci servira d’entraînement pour les fêtes de fin d’années). Je me tiens à votre disposition pour 
tous renseignements complémentaires sur les épreuves.  
Mes coordonnées : Portable : 06.29.33.14.49 Fixe : 05.57.32.60.93  
Mail : gerard.grousseau@gmail.com 
msn : yeti-des-mers@hotmail.fr 
Adresse postale : 12, Les Berthets 
33820 Saint-Ciers-sur-Gironde 
P.S. : Il paraît qu’à entraînement difficile, activité facile. 

François  d’HARCOURT : Je continue ma retraite active, en particulier comme Président de 
l’Hôpital National de Saint Maurice et administrateur de la Fondation de Gaulle. 
Le 4 juillet dernier, devant l’Ecole militaire, l’aîné de mes petits-fils est parti avec un ami faire le 
tour du monde à vélo pour étudier le micro-crédit dans les pays pauvres. Après l’Argentine, la 
Bolivie et le Pérou avec des cols des Andes à 3 000 mètres, il est en Indochine et reviendra le 4 
juillet prochain. Un « Sans Répit ». 

Bernard  HIRECHE : Je rentre de plus en plus dans cette vie de retraité car nos compétences ne 
semblent pas faciles à vendre dans cette société civile avec laquelle nous n'avons pas forcément 
de passerelles! La santé est excellente et je maintiens un bon niveau physique. Je reste réserviste 
opérationnel en état-major de force et donne quelques heures au profit des nécessiteux. En 
Auvergne j'ai retrouvé un pays rustique et charmant avec des saisons bien marquées. J'en profite 
pleinement ! Longue vie aux hussards de Bercheny. Amitiés parachutistes. 

Jean-Claude  HORRENBERGER : Regrette de ne pouvoir assister à l’AG. Je ne désespère pas 
de revoir un jour le quartier Larrey où tellement de souvenirs bons et durs me restent en mémoire. 
Période du 1er juillet 1959 au 30 décembre 1959. 

Christian  HUTTLER : Je pense être parmi vous pour la Saint Michel. J’aimerais avoir des 
nouvelles du capitaine André Rossignol qui fût mon commandant d’unité entre 1975 et 1977, ainsi 
que du brigadier-chef Jean-Louis Bidalled, au 2e escadron de 1970 à 1971, qui a du terminer 
comme capitaine ou chef d’escadrons dans un régiment de Cuirs. Merci d’avance, bien 
amicalement. 

Guy  JAFFRE : Je suis toujours en Corse, à peu près en forme. Beaucoup de regrets de ne 
pouvoir être des vôtres. Les déplacements sont longs et difficiles entre Corse et Pyrénées. 
A tous un salut fraternel avec mes meilleurs vœux pour vous, vos familles et le 1er RHP qui est un 
beau régiment. Pace e Salute à tous. 

Gilles  LAIGNELET : Je vous ai adressé un mail qui, mal ficelé, vous est arrivé « blanc » de 
réponses ! Il faut dire qu’en ces temps lointains, j’ai connu la révolution du stylo qui a supplanté le 
porte-plume, puis la révolution du crayon à bille qui a coincé le stylo à encre….Maintenant, la 
révolution informatique est au-dessus de mes forces. « Je m’assois, vaincu, sur mon tambour 
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crevé ». Cela explique pourquoi je ne peux me déplacer à Tarbes cette année. Ce sera 
vraisemblablement pour 2010. Pour les heureux présents, bonne journée. 

Georges  LAPEYRE : Je ne peux être des vôtres pour des raisons diverses. Je suis de tout cœur 
avec vous, et je réitère ma fidélité à Bercheny dont je constate toujours avec fierté la grande 
notoriété. Bravo ! continuez ! maréchal des logis au 2e escadron 1952/1953. 

Capitaine Philippe  LAURENTIE : Je profite de ces derniers mois à Toulouse au sein du 
Groupement des Commandos Parachutistes avant une mutation cet été. Ce seront alors cinq très 
belles années passées à l’EM de la 11e DP et à Toulouse. 

Marc  L’ELEU de LA SIMONE : Tous mes vœux aux Bercheny’s Boys et à l’amicale. 
La disparition de Ravinel m’a beaucoup attristé. Encore un excellent camarade et Ancien qui nous 
quitte. Toutes mes pensées vont vers lui et ses proches. Bien cordialement à tous. 

Yves  LECOUILLARD : Ne pouvant me déplacer pour l’instant, je souhaite à tous une agréable 
journée pour l’AG. Je serai parmi vous par la pensée en attendant de faire un séjour dans ce 
quartier Larrey où j’ai connu des amis et des chefs de grande valeur. Amicalement. 

Ludovic  LE MASSON : Je reviens d’un séjour de 18 mois au Yémen où, dans des conditions 
difficiles, j’ai assuré le soutien logistique d’une base vie de 10 000 hommes, employés par la 
société Total pour la construction d’une usine de liquéfaction de gaz. Expérience très 
enrichissante. J'attire également votre attention sur le fait que cette entreprise française est 
toujours en recherche de professionnels pour ses chantiers à l'étranger (Sites "Extrêmes") : 
cuisiniers, économes, gérants de mess ou équivalent (CIS Catering International et Services 40c 
Avenue de Hambourg 13000 MARSEILLE). 

Général  Thierry MAES : Avec tous mes vœux pour une bonne et fructueuse AG. Bravo pour la 
réunion à l’Arc de Triomphe de ce dernier mois de juillet. Merci cher Président, à vous et à l'équipe 
qui vous entoure, d'avoir pensé à nous faire partager ce moment d'émotion et de souvenir qui 
consolide les liens qui unissent ceux qui ont servi à Bercheny. Au passage, observant les photos, 
j'observe que si les têtes blanchissent, la fidélité reste forte. Bien amicalement. 

Norbert MAITRE : Mon soutien moral aux membres de l’amicale de Bercheny, mes 
encouragements pour l’œuvre accomplie et à accomplir afin de conserver le travail de mémoire qui 
demande beaucoup de persévérance et la foi !!!. Félicitations à tous, bon courage. 

Hugues  MARY : Après une lourde opération il y a trois ans, la santé est redevenue normale. 

René  MIGNON : Je me remets d’une lourde opération, mais il faut y aller « molo ». 

Bruno MINTELLI : Si d’aventure, un Bercheny veut ou doit passer par la Guyane, qu’il me 
contacte pour le cas où ses interrogations réclament des réponses concrètes. Encore un grand 
merci à toute l’équipe qui fait vivre l’esprit Hussard parachutiste bien au-delà de l’active. Amitié. 

Marc  NADON : 82 ans en 2010 – matricule 1306 – mai 1946 – classé hors TAP depuis quelques 
années pour problèmes de santé. 

Roger  NOTTRE : La France est grande et nous sommes bien loin les uns des autres et Tarbes 
n’est pas Clermont-Ferrand ni Châteauroux ! Aller du Val-de-Marne à Tarbes c’est presque une 
expédition ! Heureusement, le bulletin que nous recevons nous donne quantités d’informations sur 
la vie du régiment (et des clins d’œil sur les uns et les autres). Continuons à demeurer fidèles à 
nos souvenirs et à nos idéaux Para. Fraternellement à tous. 

Robert OLICHON : Ancien du 1er RHP ou « Grand Ancien » 1947/1948. Les années passent bien 
trop vite à mon goût. Est-ce la terre qui tourne trop vite ? Je suis très heureux de recevoir le 
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bulletin de liaison où je découvre les Grands Anciens dans les nouvelles de tous (BERECIARTUA) 
entre autres.  
Je pense me rendre cette année au Pèlerinage Militaire International à Lourdes en principe en mai 
2010. Il me serait agréable de rencontrer un Grand Ancien (colonel MARQUETY), mon ancien 
capitaine commandant le 3e escadron à Constantine en 1947/1948 (Robert HUET), et mon 
capitaine AUBERY ? Souvenirs, souvenirs ? J’ai gardé un merveilleux souvenir du 1er RHP et je 
reste fidèle depuis 1951 à l’Amicale et à ce beau régiment. Robert OLICHON (81 ans « Bon pied 
bon œil » selon la légende, CES honoraire, brevet para n° 32 266. 

Pierre  PALMOURIES : Je viens de passer une période difficile qui m’a déconnecté de bien des 
choses, mais maintenant cela va mieux. 

Thierry RHONE : Après deux ans de commandement à la CCS de la 13e DBLE, je serai de retour 
en France début août en affectation au 4e RE de Castelnaudary ce qui me rapprochera de Tarbes. 

Cyril  RIPPOL : J’ai quitté l’armée en 2009 après une période de détachement d’une année dans 
la fonction publique au sein du ministère de l’Intérieur. Je suis employé maintenant comme 
conducteur, secrétaire du sous-préfet de l’arrondissement de Saumur. 

Chef d’escadrons  Jean-Christophe ROSSION : Je suis toujours à l’état-major de la 1ère brigade 
mécanisée où je sers comme officier traitant au sein du bureau emploi. Après deux années 
passées dans la section entraînement, je travaille depuis plus d’un an à la section programmation. 
Je suis actuellement en pleins préparatifs pour mon prochain départ en mission. En effet, je 
décolle demain soir (29 janvier 2009) pour rejoindre Kaboul, où une partie de mon état-major est 
déjà déployée depuis quelques jours. 

Claude  ROULLET : Je vous prie de transmettre mon amical souvenir aux Anciens du 4e 
escadron, 3e peloton (Sans Répit), Algérie 1959/1962. 

Thierry  ROUSSEAU : Je vous fais part de l’hospitalisation de mon épouse, Claudette, le 7 
octobre, suite à un AVC. Conséquences immédiates : paralysie du côté droit et perte d’usage de la 
parole. L’intervention du SAMU et des médecins ayant été rapides, son état ne cesse de 
s’améliorer (je croise les doigts). 
Merci de vos visites, cela lui fait le plus grand bien et elle récupère tranquillement, mais cela sera 
long. 

François  SALLE : Je regrette de ne pas être avec vous le 9 janvier prochain, mais je suis à 
environ 2 000 km au Sud ! (Portugal). C’est la récolte des oranges, il fait 15° et nous avons enfin 
de bonnes pluies après six mois de sécheresse et de ciel bleu ! 
A mon tour, j’adresse aux Bercheny tous mes meilleurs vœux pour la nouvelle année 2010. 

Dominique  SESTILLANGE : je voulais vous remercier de l'organisation de la Saint Michel et de 
la venue des anciens du 2e escadron 1969. Cette journée sera pour moi un très grand souvenir 
m'ayant offert l'occasion de retrouver des gens de l'escadron et du régiment, merci  à toute 
l'équipe organisatrice. Amitiés à tous. 

Capitaine Fabien TABARLY : Tout d’abord, je vous souhaite une excellente saint Michel à 
partager avec l’ensemble des membres de l’association. Pour ma part, j’entame ma scolarité à 
l’INALCO Paris dès demain ; un parcours de trois années d’études qui, je l’espère, sauront être 
mises à profit par la DRHAT dès 2012 avec un poste sympa ; ceci dit, je ne suis pas persuadé que 
la démarche de cette dernière soit très « cost-effective »…Je reste malgré tout Tarbais puisque je 
ne serai à Paris que 3 jours par semaine (la fac, vous savez….), ce qui me laissera sûrement 
l’occasion de participer à quelques réjouissances au quartier Larrey ou ailleurs. 

Roger  TORTOT : Si je n’étais pas arrivé sur la planète Terre le 17 octobre 1918, le meilleur de la 
nouvelle année serait de me trouver présent au tirage des rois le 9 janvier. Par Saint Georges Vive 
la Cavalerie et par Saint Michel Vive les paras. Amitiés à tous. 
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Gaëtan  de TROGOFF : Après quelques années de travail à l’étranger, il semble que l’heure de la 
2e retraite ait sonné. Nous nous installons définitivement dans le Nord des Deux-Sèvres. 
Merci à l’amicale qui nous informe si  bien des nouvelles (tristes et joyeuses) de la vie du régiment 
et des amicalistes. 

Général Marcel  VALENTIN : Désolé de ne pas être avec vous le 9 janvier mais je suis de plus en 
plus attiré par la Côte Basque ! Meilleurs vœux à tous les Bercheny anciens et jeunes. Avec toute 
mon amitié. 

Jean-Pierre  VILLARET : Je profite de cette occasion pour transmettre à tous les anciens du 2e 
peloton du 4e escadron, à Texenna, Tamalous, Philippeville, Bissy, domaine Tribaudeau... et la 
suite, que je garde un excellent souvenir de tous, même si nous eûmes, parfois, à endurer des 
moments difficiles... toujours présents dans ma mémoire et dans mon cœur. 
Enfin, qui pourrait me donner des nouvelles de Philippe Le Tellier, jeune aspirant venu fin mai 
1957 prendre le commandement du 2e peloton, en remplacement du lieutenant François 
d'Harcourt qui retournait à la vie civile. Or, le mercredi 17 septembre 1957, le 2e peloton tombait 
dans une embuscade à la sortie d'El-Milia. Encerclé par environ 150 rebelles, le peloton tente de 
faire face. Rapidement, le lieutenant Chezeau est mortellement atteint, le maréchal des logis 
Buche reçoit une balle en pleine tête, Cayzac, mon tireur au FM est tué et tombe à côté de sa 
pièce. Enfin, l'aspirant Philippe Le Tellier glisse alors qu'il fait manœuvrer les véhicules (2 half-
tracks et un GMC) et la chenille d'un half-track lui passe sur un pied. Heureusement, une patrouille 
du 8e R.P.C. en vadrouille dans le coin vient au secours de notre peloton et fait diversion en 
prenant les rebelles à revers. Qu'est devenu Le Tellier ? J'aimerais tant avoir de ses nouvelles. Qui 
pourrait me renseigner ? Allez les gars, au travail !!! 

Emile  VILLEMIN : Meilleurs vœux à vous tous, sans oublier les Hussards à l’étranger, en leur 
souhaitant un proche retour dans leurs foyers. Bonjour aux anciens de la classe 50/1 à Auch, 
quartier Espagne 1950/1951. Une pensée pour Yvern et Delesène il y a 59 ans sur le terrain de 
Auch. Ils avaient 20 ans le 9 août 1950. Je me dirige sur 80 ans. Amicalement. Brigadier-chef à 
l’infirmerie régimentaire à Auch 1950/1951. 

Christian LERIOUX : Bercheny est représenté partout dans le monde. Ici, avec mon fils, avant un semi marathon couru en
nocturne à DJAKARTA (température : 31°) Salutations à tous. 
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Nous ont également présenté leurs vœux pour l’année 2010 : 

Colonel François VILLIAUMEY commandant le 1er RHP, Claude ANDRE, Jean ANICETE, Serge 
ARMAND, Eric AVANZINI, général Olivier de BAVINCHOVE, William BEGUIN, Daniel BERCHENY, 
Paul BERNARD, René BERNARD, Pierre BERTHON, Régis de BERTHOU, Alain BINET, François 
BLAYA, général Raymond BOISSAU, Jean BONANSEA, Serge BOUILLAUD, Jacques BOULANDET, 
Jacques BREILLAT, Jean-Luc BRENNET, Jean-Paul BRUN-BARONNAT, Roger CARLES, Placide 
CARRETERO, Gilbert CASTET, Jean-Louis CHALLIER, Paul CHEVRIER, Jean COHOU, Jean-Claude 
COLIN, Marc COLLIN, général Jean COMPAGNON, Louis COMPERE, Joël CORDENOD, Christian 
CORRAND, Henri CORREIRA, Alain de COURCELLES, Julien CRAMPETTE, Pierre DEBUCOIS, 
Serge DECHANDON, Jean-Pierre DEFAY, Denis DELFERRIERE, Michel DELINOTTE, Alain 
DERAMBURE, Georges DESBIEYS, François DEVERRE, Gérard DIDELOT, Henriette DOTTIN, 
Raymond DOURRET, Daniel DOUTEAU, Bernard DUBOUCHET, Pierre DUMOULIN, Frantz 
EHRLACHER, Pierre FAUGON, François FEDACOU, Patrick FLECK, René FOURNIER, Richard 
GABRILLI, Pascal GASQUEZ, René GAUDINO, général Jacques GENEST, général Hervé 
GOBILLIARD, Bernard GOETZ, Freddy GOLDNER, Pierre GOSSART, général Hubert 
GOUTTENOIRE, Josette GRENIER, Xavier GRIMBOT, Gérard GROUSSEAU, Roger GUINOT, 
Ghislaine HANICQUE, François d’HARCOURT, Jean-Claude HARTER, Jean-Claude HAZARD, Alain 
HERVIGOT, Christian HUTTLER, Guy JAFFRE, Servais JANNOT, Bernard JEAMBRUN, Jean 
JEANGERARD, Michel JENNY, France JOUNAULT, André KEREMBELLEC, Charly KRANZER, 
Philippe KUNTZ, Joseph LAFITTE, Bernard LAMANNA, Stéphane LANGEVIN, Georges LAPEYRE, 
Marc de La SIMONE, Jean-Félix LAURELLI, Philippe LAURENTIE, Pierre LEBELLEGUIC, Yves 
LECOUILLARD, Christian LERIOUX, Norbert MAITRE, Hugues MARY, Marcel MAUDUIT, Jean-
Jacques MIELVAQUE, René MIGNON, Patrick MILLOT, René MILLOT, Bruno MINTELLI, Marc 
MIRAMONT, Maurice MOITREL, Pierre MUZARD, Marc NADON, Jean RENANDEAU, Hervé OLDRA, 
Robert OLICHON, Pierre PALMOURIES, Jean-Louis PAUL, Henry PAWELEC, Carlo PEPITONE, 
Jean-Charles PFAFF, Laurent PIGNET, Jean-Jacques PINTOR, Claude PISANO, Jean-Paul PODDA, 
Francis PRAQUIN, Jacqueline PRIU, Roland PUIGVERT, Jean-Claude QUIEDEVILLE, Serge 
RAYNAL, Claude RAYNAUD, Jean-Michel RENOU, Christophe RIZZATO, François SALLE, Philippe 
SAUMUREAU, Francis SODER, Stéphan STAINE, Louis SYMBANDHIT de CAMY, Guy TENSA, 
Claude TEYSSONNIEYRE, Jacques THIERRY, André TONNELET, Roger TORTOT, Jacky 
TOULOUSE, Christian TOURENNE, Daniel URBAIN, Gérard VACHERESSE, général Marcel 
VALENTIN, Michel VELGE, Gaëtan VILLEFROY, Jean-Pierre VILLARET, Emile VILLEMIN, Henri 
VREL, Jean WALLERAND, Bruno WEBER, Guy ZYCH. 

Vœux des personnalités :  

Général Jean-Claude CHAGNARD Président de l’ANOCR des Hautes-Pyrénées, Major Philippe 
SAUMUREAU président des sous-officiers de la DCSD, CES Philippe LAURENTIE équipe 
commandement du GCP de la 11e BP, Yves KIESER président des Anciens Combattants d’Argelès-
Gazost, Jacques NOTO Président de la section de Tarbes des Anciens Combattants mutilés et 
victimes de Guerre, Gérard TREMEGE Maire de Tarbes, Gilles CRASPAY adjoint au Maire de Tarbes 
chargé de l’éducation et de la jeunesse, Eugène POURCHIER adjoint au Maire de Tarbes chargé de la 
vie associative et du monde combattant, Michel FORGET adjoint au Maire de Tarbes en charge des 
travaux, Pierre FORGUES, député des Hautes-Pyrénées et vice-président du conseil régional, 
Monsieur le président de l’Amicale des Anciens du 3e RPIMa et des TDM, LCL DELAVAL président de 
l’Amicale du 35e RAP, Guy FARTEK président de l’UNP des Hautes-Pyrénées, LCL DUPUY président 
de l’amicale des paras du Sud-Ouest, LCL FEKRANE président de l’Amicale des Anciens du 11e Choc, 
Roland BONTRON Président départemental de l’UNC, Adolphe CASTELLI président FNACA Tarbes, 
Claude AUROUS président des sections des médaillés militaires des Hautes-Pyrénées, Daniel 
BOUCHER Président des marins des Hautes-Pyrénées, le président de l’amicale du 9e RCP, le 
commandant du Centre de Secours Principal des Sapeurs-Pompiers de Tarbes, messieurs les 
capitaines commandant le 1, 2, 3, 4, 11e escadron et l’ECL du 1er RHP. 
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1er ESCADRON 

 LES «TOUJOURS PLUS OUTRE» SE SOUVIENNENT 

Ce lundi 24 août, les « toujours plus oultre » ont rendu hommage au 
brigadier-chef Stéphane Rieu, décédé en Afghanistan lors de l’opération PAMIR 
XVI, il y a tout juste deux ans. 

Autour de Christelle, sa femme, avec ses deux filles et les parents de Stéphane, la cérémonie 
rassemblait tous les membres du 1er escadron, les commandants d’unités avec leurs fanions, des volontaires 
du régiment, une délégation de l’amicale du régiment ainsi que tous ceux qui, l’ayant connu de près ou de 
loin, souhaitaient s’associer au souvenir de ce «para de Bercheny» remarquable. Après un dépôt de gerbe 
devant le monument du souvenir, l’escadron a pu entourer la famille de Stéphane dans la salle d’honneur du 
régiment. 

Ce souvenir important pour tous, montre que l’esprit de cohésion des Bercheny est bien présent, et 
qu’il perdure. Il semble indispensable de faire perdurer le souvenir de nos camarades ayant laissé leur vie sur 
le bord de la piste. 

Lieutenant PIOT 
Chef de peloton 
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LE SECOND DE PERSONNE  

ACHEVE SA PREPARATION OPERATIONNELLE 

En ce début du mois de novembre, le 2e escadron se retrouve au 
grand complet à Canjuers pour finaliser sa mise en condition opérationnelle 
en vue de sa future mission en Afghanistan. 

Au programme, tirs de niveau 2 et 3 ainsi  que la validation avant départ pour le peloton AMX   10 RC 
et les deux pelotons d’Appui Direct. 

C’est l’occasion pour nous de faire un bilan et une rétrospective de ces derniers mois d’entraînement et 
de préparation. 

Tout a commencé au mois de février dernier par 
un premier séjour à Calvi, où les cadres de l’escadron 
ont pu nouer les premiers contacts avec le 2e REP lors 
du séminaire de contre rébellion. Après une semaine 
d’entraînement au tir sur le camp de Caylus, 
l’escadron au complet a eu l’occasion en juin de 
participer à un exercice commun avec nos camarades 
du 2e REP, du 17e RGP et du 35e RAP dans la région 
de Corte. Ce fut l’occasion de poser les premiers 
jalons en terme d’entraînement et de s’accorder sur 
des procédures communes. 

La montagne corse et les popotes des 
compagnies firent le reste pour forger une cohésion 
entre légionnaires et hussards paras. 

Fort de cette première ébauche, les pelotons purent, une fois le format de l’escadron établi 
définitivement, partir chacun sur des formations spécifiques. C’est ainsi que le peloton du lieutenant 
Tavernier passa plusieurs semaines à former ses équipages 10 RC à Saumur, tandis que les PAD du 
lieutenant  Recordier et de l’adjudant Pastori  enchaînaient tirs au canon de 20 mm à Biscarosse et drill au 
combat débarqué à Ger. 

Les permissions du mois d’août permirent à tous, après ce début de préparation dense et enrichissant 
de  profiter d’un répit mérité.  

C’est donc reposé et « frais », que le 
« Second de Personne » aborda le point d’orgue 
de la préparation qu’a constitué le déploiement de 
l’escadron au CENTAC et au CENZUB durant 
tout le mois de septembre. L’escadron était 
organisé en sous groupement tactique inter-
armes, détachant un PAD au profit de la 3e 
compagnie du REP et intégrant une section du 
génie et une section d’infanterie. La coopération 
interarmes, le drill des réactions aux IED, aux 
embuscades ainsi que des actes réflexes du 
combattant furent les maîtres mots d’une rotation 
qui fut remarquée et très enrichissante.  

Au terme de ce mois d’entraînement intense, les hussards du « 2 » étaient affûtés et confiants dans leur 
capacités à remplir une mission exigeante qui leur impose professionnalisme et humilité.  

Après un passage éclair au régiment à l’occasion de la Saint-Michel, les pelotons reprirent le chemin, 
les uns de Saumur les autres  de Caylus pour « peaufiner » les derniers réglages et driller encore et toujours. 

Nous voici donc arrivés à Canjuers pour les derniers tests de tir, qui marquent la fin de notre 
préparation opérationnelle et annoncent les prémices d’une mission passionnante sur le théâtre afghan. 

C’est avec l’enthousiasme et la sérénité qui caractérisent les « Seconds de Personne », et une 
impatience non dissimulée, que nous nous apprêtons à  relever ce défi à l’aube de l’année 2010. 
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   3e ESCADRON - DU DEFI  AFGHAN  

      AUX  CHALLENGES  BIGOURDANS 

Février 2009. L’escadron de reconnaissance et 
d’investigation PAMIR XX qu’a constitué pendant cinq mois le 
3e escadron pose les pieds sur le tarmac toulousain.  

Satisfaction collective de revenir au pays après avoir œuvré humblement mais avec cœur à la 
sécurisation de la région de Kaboul et des désormais célèbres vallées de SUROBI.  

Le temps des retrouvailles familiales et du 
repos mérité s’écoulent bien vite et l’escadron se 
reconstitue avec entrain en ce début de printemps 
avec un objectif opérationnel clair : se 
recentrer sur la formation individuelle et des 
équipages. Après avoir relevé le défi afghan, il 
s’agit désormais de capitaliser cette expérience 
hors du commun, de réorganiser le travail 
collectif d’une équipe de commandement 
renouvelée, tout en axant nos efforts sur 
l’instruction et l’entraînement du hussard 
parachutiste au sein de son VBL. Une fois n’est 
pas coutume, la programmation de l’escadron va 
permettre au capitaine comme aux pelotons de 
jouir d’une précieuse liberté d’action dans 
l’élaboration et la conduite des activités, avec un 
maître mot en tête : la rusticité. Pour chacun, le 
cadre de l’action est dressé, il s’agit désormais de 
le concrétiser. 

L’instruction et l’entraînement individuels auxquels sont intégralement consacrés les mois 
d’avril et de mai vont donc s’articuler autour de trois formations majeures que constituent la FGE 
(l’école du brigadier), et les formations de spécialité initiale de tireur MILAN et de pilote VBL.  

En complément, de nombreux cadres et 
hussards parachutistes profitent de cette 
période favorable pour partir compléter leurs 
savoir-faire à l’extérieur, dans les domaines 
de l’investigation, du combat antichar ou du 
secourisme. Le premier challenge qui se 
présente devient vite de donner de la 
cohérence à cette superposition d’activités, 
l’objectif restant la progression de fond de 
chaque équipage. Mutualisation des 
compétences, binômage des pelotons et 
implication de tous les acteurs sont nos 
recettes, la vie en campagne notre champ 
d’expression.  
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Quand sonne l’heure du bilan, les résultats sont logiquement à la hauteur de l’engagement de 
chacun, et les couleurs du régiment comme de l’escadron sont représentées comme il se doit. 

En parallèle, un second challenge se joue : la préparation des tests équipages.  

Ceux-ci se veulent les plus 
proches des engagements qui nous 
attendent demain. Affronter le 
durcissement des opérations passe 
naturellement par l’aguerrissement 
des corps et des cœurs. C’est dans 
cette optique que les activités 
d’instruction et d’entraînement sont 
menées. Ainsi voit-on l’escadron 
tester pendant deux mois une 
nouvelle approche du sport : ni 
shorts ni baskets, mais l’équipement 
de combat ; plus de footing mais des 
grimpettes à quatre pattes sur le 
relief avoisinant ; des séances de 
natation où l’uppercut a remplacé le 
mouvement de brasse. En fin de 
semaine, les corps sont douloureux 
mais la résistance augmente. Sur le 
terrain, les marches succèdent aux 
sauts et préparent le point d’orgue 
du printemps, un raid MILAN 
dans le pays basque. Après une 
mise en place aéroportée sur la zone 
de Saint Palais, deux jours 
d’infiltration précèdent un coup de 
main et une récupération héliportée 
par CARACAL et commandos de 
l’air.  

Malgré une vitesse de progression proche parfois des 500 mètres/heure, ni le relief ni la 
végétation n’auront pris le dessus sur la volonté des équipages engagés. Aguerrir, tremper, durcir ? 
Objectif rempli ! 

Ainsi, lorsque les tests équipages débutent, l’escadron se sait prêt. Il va avoir à cœur d’en 
témoigner tout au long d’un périple de trois jours ponctué par de nombreux ateliers d’une grande 
originalité. Le printemps se termine comme il a débuté, tourné vers l’opérationnel. Et même si 
l’alerte Guépard prise début juin ne se sera pas concrétisée au cours d’une période estivale de 
remise en condition, chacun sait que l’heure de l’engagement approche à grand pas. Un prochain 
challenge qui nous demandera, à nouveau et à coup sûr, d’aller au-delà du possible. 
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LE  4e ESCADRON 

LES «SANS REPIT» SUR LES CHAMPS-ELYSEES 

Comme chaque année en France, plusieurs régiments ont été 
sélectionnés pour le défilé militaire du 14 juillet sur les Champs-
Elysées.  

Cette année, le 1er Régiment de hussards parachutistes faisait partie de la liste, et désigna le 4e 
Escadron pour le représenter dans cette mission prestigieuse. 

Le mardi 7 juillet 2009, le 4e Escadron du 1er RHP avec pas moins de 16 engins-roues-canon 
(ERC90), 5 véhicules blindés légers (VBL) et 2 véhicules transport lourd (VTL), a quitté le quartier 
Larrey pour embarquer en gare de Tarbes, en direction de Paris. 

Les entraînements ont débuté dès le jeudi 9 juillet pour une période dense de 4 jours, afin que les 
troupes et les véhicules soient prêts le 14 juillet matin. Les trois premières journées de répétitions 
étaient toutes rythmées de la même façon. Dès 5h30, les « Sans Répit », sous les ordres du capitaine 
Serge Pigareff, quittaient Versailles Satory pour la BA 107 de Villacoublay, afin d’être prêts à 
débuter les répétitions pour 8 heures. Ces journées comptaient quatre répétitions à travers lesquelles 
les hussards de Bercheny ont allié rigueur, enthousiasme et professionnalisme.  

Le 11 juillet au soir, veille de la grande répétition générale devant le gouverneur militaire de Paris, 
le 1er RHP a profité de sa présence dans la capitale pour effectuer le ravivage de la flamme sous 
l’Arc de Triomphe en compagnie d’une délégation de l’amicale du régiment. Cette cérémonie 
émouvante, présidée par le général Combette, grand ancien du régiment, a su associer moment de 
recueillement intense sous les arches de l’Arc de Triomphe, et moment de partage autour d’un repas 
convivial, au cours duquel toutes les générations de hussards présentes ont su se retrouver et 
échanger leurs expériences respectives. 
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Le matin du grand jour, 42 hommes et 16 véhicules ont rejoint la place de l’Etoile bien avant le 
lever du jour, pour descendre les Champs-Elysées sous les ordres du chef de corps, le colonel 
François Villiaumey.  La cérémonie a, de manière traditionnelle, commencé par l’inspection des 
troupes par le général Lechevallier, commandant l’EMF4 et en charge du défilé motorisé. L’ancien 
commandant de la 11e brigade parachutiste a pu à cette occasion mesurer toute la rigueur dégagée 
par son ancien échelon blindé, déployé en place d’honneur à l’entrée de la place de l’Etoile. Puis le 
Président de la République, embarqué dans un VLRA et encadré par la grande escorte à cheval de la 
Garde républicaine est arrivé pour passer les troupes en revue avant de rejoindre la tribune officielle 
place de la Concorde.  

Après les honneurs rendus au Président de la République, le détachement du régiment, a été 
ovationné tout au long de la descente des Champs-Elysées par la foule venue en nombre, et qui en 
l’espace de quelques instants nous a bien rendu par sa ferveur tout l’investissement consenti lors de 
la préparation de cette mission. 

A l’issue de l’éclatement du régiment devant la tribune présidentielle place de la Concorde, chaque 
colonne de véhicules du régiment s’est rétablie sur des parkings jalonnés par une unité de 
circulation routière. De là, de nouvelles rames ont été formées pour rejoindre les points où se sont 
déroulées les O.R.P. (Opérations de Relations Publiques) avec des ERC 90 sollicités pour renforcer 
et animer certains sites. Ces ORP, sur le thème « Les Parisiens et les Franciliens accueillent leurs 
soldats », ont elles aussi été marquées par un très fort engouement de tous les visiteurs pour leur 
Armée. 

Au final, le 16 juillet tout le détachement avait rejoint la garnison de Tarbes, avec les félicitations 
des autorités d’une part, mais surtout avec un souvenir impérissable de cette communion qui existe 
entre les citoyens et les militaires, et qui a vraiment pu s’exprimer de manière concrète à cette 
occasion. 

Adjudant Cédric MORVAN 
         Chef du 4e peloton du 4e escadron 
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5e ESCADRON - DU RECRUTEMENT A LA MISSION - 

LE PARCOURS D’UN JEUNE RESERVISTE 

Quelques réservistes du 5e escadron ont participé à une mission 
Vigipirate à Paris. S’il s’agissait pour certains d’un exercice sans surprise, 
d’un type de mission bien connu, pour d’autres plus jeunes, il s’agissait 
d’une première.  

Ce fut mon cas, et cette mission constitua ma première expérience dans ce domaine.  

J’ai décidé de faire une FMIR3 en 2008, en avril. Durant ces deux semaines j’ai pris vraiment contact 
avec l’institution. J’ai découvert la vie militaire et de nombreuses activités. C’est une expérience motivante 
et enrichissante. A l’issue de ces 15 jours intenses, j’ai décidé de continuer mes activités de réserviste et de 
m’engager dans un parcours actif. 

Les réactions de mes proches furent variées. Certains comprenant ma démarche, d’autres ne sachant 
pas bien ce qu’est la réserve me demandaient si je souhaitais arrêter mes études pour m’engager néanmoins, 
au final, tous comprennent relativement bien cette envie de voir « autre chose » de s’épanouir 
personnellement par un chemin un peu particulier.  

Au mois d’août j’ai participé à deux semaines de mise en condition ; une sorte de prolongement de la 
FMIR, riche en apprentissage. 

Voilà le parcours qui m’a amené au Vigipirate. Durant cette mission, les cours et la théorie laissent 
place à la pratique, la restitution. L’ambiance est au travail et c’est valorisant.  

A Tarbes, notre mission commence par deux jours de «mise en condition», rythmés par des séances 
de tir et des exercices de T.I.O.R. Au terme de ces deux journées de préparation, chargement des camions à 
destination du Fort de l’Est. Dès le début l’ambiance différait vraiment de ce que je connaissais, ce n’était 
plus de l’apprentissage que l’on me demandait mais bien de la restitution et du professionnalisme.  

Au cours de cette mission Vigipirate, nous devions patrouiller au Louvre et dans la gare d’Austerlitz. 
A la fin du séjour, j’eus l’occasion d’effectuer une patrouille  à Roissy. Nous étions un petit groupe de 
réservistes aux ordres du sergent-chef Lemasson, composé d’effectif du 5e escadron bien sûr mais aussi d’un 
groupe de réservistes du 5e RHC de Pau.  

L’intégration au sein du 2e escadron fut 
immédiate et parut évidente. Je travaillais 
entouré de réservistes et des personnels 
engagés. J’ai plusieurs fois remarqué que 
les extérieurs ne remarquaient pas cette 
différence. Ce qui apporte énormément car 
on travaille avec des personnes pour qui le 
contexte est presque habituel et dont 
« c’est le métier ». La mission en patrouille 
Vigipirate consiste à surveiller les lieux, 
patrouiller et à rassurer la population. Au 
premier abord cette mission  semble 
simple, mais le travail est cependant assez 
technique. Patrouiller ça ne s'improvise pas 
; l'attitude, le regard, les déplacements ; 
tout doit être contrôlé et maîtrisé.  

3 FMIR formation militaire initiale de réserve 



57 

Tout au long de la journée nous étions confrontés aux regards des civils, méfiants, parfois interloqués mais 
souvent bienveillants. Le contact avec la population civile est un aspect très important de la mission. Ainsi il 
est très courant que l'on vienne nous demander pourquoi nous patrouillons, où se trouvent les stations de 
métro ou même les toilettes. D'ailleurs, chaque matin et chaque soir nous devions prendre le métro pour 
rejoindre le Fort de l'Est, et si les parisiens semblent habitués à une présence militaire dans les points 
stratégiques, voir des paras dans le métro ne leur est pas habituel. Du coup, nous fûmes rarement gênés par 
des voyageurs trop collés à nous pendant le voyage. Est-ce un des avantages de la mission ?  

La journée est généralement assez longue. Nous devions être présents sur site de 7 heures à 22 
heures à Austerlitz. Durée à laquelle il faut rajouter le transport, la perception et la réintégration de 
l'armement, la douche, le passage (cohésion oblige?) à la popote pour discuter de la journée.  

Vous avez un aperçu d'une journée de Vigipirate. Pour récupérer, pendant les jours de quartier libre, 
nous sortions en ville, prendre un café, faire un tour dans les magasins parisiens, dans la bonne humeur bien 
évidemment. En plus des jours de quartier libre, il y a les jours d'astreinte, avec au programme, T.I.G, sport 
et "état d'alerte" permanent. Nous avons eu la chance de faire des séances de sport variées, footing, foot en 
salle, vélo dans les parcs et devant le Stade de France. 

Ce repos était bienvenu car, en plus des 
horaires éprouvants, la tension se faisait parfois 
ressentir et fatiguait tout autant. Ainsi, lorsque 
nous patrouillions à Roissy, nous avons détecté 
un colis suspect. Même si le scénario semble 
banal, rien ne doit être laissé au hasard et on ne 
doit pas perdre son temps. Mon chef de groupe, 
le sergent-chef Lemasson, m'a demandé 
immédiatement de faire évacuer le café devant 
lequel se trouvait la valise, d'établir un périmètre 
de sécurité qui s'est élargi à l'arrivée des 
démineurs, et de matérialiser le périmètre de 
sécurité par une tresse. Faire comprendre aux 
gens qu'ils ne peuvent pas passer, qu'ils doivent 
attendre est problématique, autant pour les 
francophones que pour les étrangers.  

Au final, tous les colis suspects que nous avons signalés ne contenaient que chaussettes ou 
documents diverses, mais ce n'est pas pour cela que nous avons relâché notre vigilance, et à posteriori, les 
gens ne nous en veulent pas vraiment de leur avoir fait perdre quelques minutes.  

En ce qui concerne les  lieux, nous avons eu la chance de patrouiller au Louvre, travailler dans un 
cadre aussi grandiose est très agréable. A la gare d'Austerlitz, il y a beaucoup plus de monde, mais aussi des 
périodes creuses, où aucun train n'arrive. Le moment le plus sympathique est sûrement le déjeuner, dans les 
restaurants d'entreprises où l'on mange très bien, même s'il faut le faire rapidement pour que les camarades 
puissent eux aussi en profiter. 

Pour résumer cette mission en quelques mots, je choisirai les mots « nouveau, enrichissant et 
motivant ». Nouveau car c’était pour moi la  première mission, la première fois que je travaillais en treillis. 
Enrichissant parce que j’ai pu mettre en pratique l’instruction que j’ai reçue au 5e escadron. Motivant parce 
que j’espère pourvoir effectuer d’autres missions identiques ou différentes. Le sérieux et la motivation des 
réservistes ont été remarqués et c’est pour moi une satisfaction.  

1e CL Alexandre LEROY 
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     L’ECL - UN SOUTIEN DE TOUS LES INSTANTS 

Le climat sociopolitique troublé du Tchad expose les populations à 
de nombreuses exactions des milices gouvernementales et des rebelles.  

Aussi, afin de porter assistance aux réfugiés et villageois victimes des guerres civiles 
soudanaise et tchadienne, une présence militaire à même d’assurer la stabilité régionale est 
nécessaire. Dès lors ce déploiement de force permet d’accroître l’efficience du travail des ONG et 
d’en pérenniser la portée. A cette fin, l’Union Européenne a déployé l’EUFOR, une force militaire 
européenne dont le but est de protéger et de dissuader toutes attaques visant les membres des ONG. 

Ainsi, d’octobre 2008 à mars 2009 l’Escadron de Commandement et de Logistique, les 1er et 
4e Escadrons du 1er Régiment de hussards parachutistes aux côtés d’éléments du 1er RCP, du 35e 
RAP, du 17e RGP, un peloton de Slovènes ainsi qu’une section de drones du 48e RA furent la 
composante d’un bataillon de l’EUFOR au Tchad. 

Fin 2008, extrémité orientale du Tchad. Camp de toiles, miradors, soleil aveuglant, piste 
évanescente : bienvenue à Forchana. 

Forchana, oasis de vie au milieu de la 
fournaise tchadienne à 120 km d’Abéché où se 
situe le camp EUFOR - Star, notre base 
logistique TC3 pour les initiés. En effet, nous, 
hussards parachutistes de l’ECL, avons eu en 
charge le soutien des autres escadrons présents 
à nos côtés : le 1er et le 4e, auxquels 
s’ajoutaient des sections d’autres régiments. 
Notre travail consistait à aller chercher à 
Abéché, nourriture, carburant, pièces 
mécaniques, munitions et divers produits qui 
étaient par la suite disponibles au foyer pour 
améliorer le quotidien.  

Concrètement, cela se traduisait par la création d’une rame qui une fois par semaine faisait 
l’aller-retour entre les deux camps.  

En effet, l’isolement est une caractéristique rémanente de Forchana, la longueur du trajet et la 
difficulté de la piste en attestent. Forchana est en effet l’élément le plus éloigné de la logistique dans 
le dispositif mis en place par l’EUFOR, de surcroît sans liaison aérienne. L’objectif pour l’ECL 
était double : d’une part soutenir le GTIA et d’autre part protéger le camp de Forchana. Ainsi, ce 
camp au milieu de l’aridité tchadienne apparaissait comme un véritable cordon ombilical relayant le 
soutien-théâtre fournit par N’Djamena ou Abéché aux éléments de première ligne. 

Aussi, loin de tout, isolé de tout, le 
sentiment d’enclavement est inévitable. 
C’est pourquoi, lorsque les patrouilles 
rentraient de mission, mécanos, 
cuisiniers, serveurs, s’animaient et 
assuraient un soutien de proximité au 
profit des escadrons présents. Une 
émulation agitait le camp tout entier et 
chacun donnait le meilleur de soi.  
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De plus, postes internet, nourriture de qualité, courriers, moyens de communication mis en 
place avec la métropole… venaient adoucir la rusticité du quotidien. Ainsi, près de 350 repas étaient 
servis chaque jour à midi. 

Concernant, le peloton cercle mess on 
peut citer l’adjudant-chef Jean-Paul Goureau, 
réserviste mais ancien de la maison Bercheny 
qui a su gérer à merveille les flux et stocks de 
nourriture provenant d’Abéché pour tout le 
camp de Forchana. En effet, ce n’était pas 
une mince affaire : les véhicules servant aux 
ravitaillements étaient également ceux qui 
devaient être utilisés pour évacuer les 
ressortissants étrangers des ONG en cas de 
problèmes. Cet impératif opérationnel 
nécessitait un suivi mécanique optimal des 
véhicules et une gestion stricte de leur 
emploi.  

En effet, la moindre immobilisation liée à une panne risquait de compromettre sérieusement la 
capacité de réaction des éléments basés à Forchana.  

Précisons enfin que le soutien ne se limitait pas au périmètre du camp. Ainsi, un peloton 
complet de maintenance était stationné à Forchana, ce qui permettait d’aller porter assistance aux 
véhicules rencontrant des problèmes mécaniques lors des patrouilles. C’est pourquoi des éléments 
légers d’intervention, grâce au GBC lot 7, avaient notamment la capacité d’aller chercher et de 
remorquer les blindés légers. Néanmoins, ce soutien de proximité ne se résumait pas à un soutient 
mécanique. Ainsi, chaque escadron partant en patrouille se voyait renforcer par un VAB sanitaire, 
une équipe de mécaniciens et parfois selon le type de mission par un soutien en carburant et en 
vivres. 

La mission fut un succès tant sur 
le plan opérationnel que logistique. Sur 
ce dernier point preuve en est que pour 
les fêtes de fin d’année, un repas 
grandement amélioré et concocté par 
les talentueux cuistots du cercle mess 
s’est fait en partie grâce au soutient de 
l’Amicale de Bercheny. La réalisation 
de ce repas démontre tout le savoir 
faire des hussards de Bercheny, sous 
les yeux du CEMAT, venu visiter ses 
troupes pour Noël et qui au-delà des 
difficultés de la piste tchadienne ont su 
déployer les valeurs de générosité 
bigourdane : générosité dans l’effort, 
générosité humaine, générosité 
matérielle.  

Sur ce dernier point le soutien de l’Amicale de Bercheny a été remarquable et nous les en 
remercions vivement. En effet leur contribution a permis à chaque hussard de recevoir une clé USB, 
clé contenant toutes les plus belles photos de cette opération. 

Brigadier-chef HAMRI 
   Peloton cercle-mess 
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11e ESCADRON 

FORMATION GENERALE INITIALE 

Une formation générale initiale (FGI) sous les ordres du lieutenant Frizac 
s’est déroulée du 4 avril au 17 juillet 2009 au sein du 1er Régiment de hussards 
parachutistes et a permis la délivrance de 43 diplômes d’attestation de fin de 
formation initiale militaire.  

43 jeunes recrues, dont 5 engagés au 1er RPIMa ont été instruits et formés pour servir dans leurs 
régiments respectifs.  

Ces jeunes engagés, âgés de 17 à 25 ans 
ont suivi leur formation sur le camp militaire 
de Ger, terrain privilégié de l’instruction. 
Encadrés par 2 officiers, 5 sous-officiers et 8 
militaires du rang, ils ont bénéficié de 
l’expérience de leurs aînés qui leur ont 
transmis leurs motivations et connaissances. 
Ainsi, ils rejoignent le Quartier Larrey pour 
les hussards parachutistes et Bayonne pour les 
marsouins parachutistes après avoir été 
formés en tir, en instruction militaire, en 
secourisme de combat et obtenu leur brevet 
parachutiste à l’ETAP (Ecole des troupes 
aéroportées) à Pau.  

Ils ont également mis à profit leurs 4 mois de formation pour élever leur niveau en sport et s’aguerrir sur 
le terrain.  

Le raid de fin de FGI, épreuve physique marquant traditionnellement le terme de la période de 
formation initiale, a permis d’évaluer une dernière fois le niveau d’aguerrissement des hussards et marsouins. 
Mis en alerte le 8 juillet au petit matin, le peloton a été parachuté en début d’après-midi avec son équipement 
opérationnel sur la zone de saut de Ger Riu tort. Pour une mission d’évacuation de ressortissants Français en 
territoire hostile, les jeunes parachutistes ont effectué une infiltration nocturne en terrain difficile sur vingt 
kilomètres, comprenant un point de franchissement vertical et une évacuation sanitaire avec moyens de 
fortune. Au petit matin, après regroupement des ressortissants, le peloton a été récupéré en hélicoptère puis 
déposé sur le camp de Ger. (Hélicoptère Puma)       

Ces jeunes engagés sont affectés dans les escadrons de combat à compter du 3 septembre pour 
compléter leurs formations et élargir leurs compétences dans le métier des armes, certains partiront dès 
l’année prochaine en opération extérieure.  

Le 11e escadron du 1er Régiment de hussards parachutistes, commandé depuis juillet 2009 par le capitaine 
Vendeville a accueilli dans ses murs, sur le camp militaire de Ger, deux Formations Générales Initiales 
(FGI). Ainsi, du 4 avril au 3 septembre pour la première formation de 43 recrues et 15 cadres sous les ordres 
du lieutenant Frizac et du 3 juin au 15 novembre pour la deuxième formation de 31 recrues et 14 cadres sous 
les ordres de l’adjudant Berbain, l’accent a été mis sur l’instruction et la formation des futurs soldats du 
régiment. 

Les jeunes hussards ont suivi la même formation qui 
leur permettra de rejoindre les escadrons de combat au 
Quartier Larrey dès le mois de septembre pour les premiers 
et novembre pour les autres. Brevetés parachutiste à l’ETAP 
(Ecole des troupes aéroportées), instruits dans les différentes 
disciplines de la vie militaire, les jeunes hussards ont déjà 
commencé à intégrer l’esprit de Bercheny. Le 11e escadron 
poursuivra son travail essentiel d’instruction et de formation 
pendant l’année 2009/2010 avec deux prochaines FGI aux 
effectifs similaires. 
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BON DE COMMANDE DU LIVRE DU REGIMENT (3 tomes) 
Nom : ………………………………………….. 
Prénom : ………………………………………. 
Adresse complète : …………………………………………………………………...;..  
………………………………………………………………………………………… 
Email :………………………………………………………………………………. 
Numéro de téléphone :………………………………………………… 

Souhaite recevoir …….exemplaire (s) du coffret «Bercheny, trois 
siècles d'histoire», au prix unitaire de 40 euros et 10 euros de frais 
d'envoi par exemplaire, soit un total de 50 euros par exemplaire.  

Cet ouvrage sera envoyé directement à votre domicile. 

Montant total de votre commande: ......................... euros  

Commande à renvoyer avec le règlement 
par chèque bancaire ou postal à l'ordre de  
« Amicale des hussards parachutistes de Bercheny »  

A l'adresse suivante:  
1er Régiment de hussards parachutistes  
à l'attention de l’Officier Supérieur Adjoint 
Quartier Larrey  
BP 51429  
65014 TARBES CEDEX 9  
Pour tous renseignements complémentaires: 05 62 56 83 02 

------------------------------------------------------------------------------------ 
ANNALES DU 1er RHP 

Seulement 5 euros l’exemplaire  

Commande à renvoyer avec le 
règlement par chèque bancaire ou postal 

à l’ordre de  

« Amicale du 1er RHP » 

A l’adresse suivante : 

Amicale du 1er RHP 
BP 20321 

65003 TARBES CEDEX 

Cette année, dans les annales, 
figurent la photo (format A4) de 
l’Amicale prise lors de l’assemblée 
générale, ainsi qu’une double page 
de photos de l’Amicale prises 
durant l’année 2009. 
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LE MOT DU SECRETAIRE 
 

N’oubliez pas de signaler tout changement d’adresse postale, de numéros de téléphone, 
fixe et/ou portable, d’adresse Internet. 
 
Téléphone permanence le mercredi de 14h à 16 h : 05 62 56 83 69 
Adresse Internet de l’Amicale : amicale1rhp@aol.com 
Adresse du site Internet de l’Amicale : http://amicale1rhp.fr 
Adresse du site Internet du Régiment : http://www.rhp1.terre.defense.gouv.fr  
 
Pour vos achats d’insignes du régiment, de brevets ou autres articles mis en vente au foyer, 
adressez-vous directement :  
- par courrier à :  
Monsieur le Directeur du cercle-mess du 1er RHP 
Quartier Larrey 
BP 51429 
65014 TARBES CEDEX 
- par Internet : cerclemess.1rhp@hotmail.fr  
- par téléphone au gérant de la boutique au : 05 62 56 83 74 
 
Pour l’achat de brevets, bérets, macarons, insignes du régiment et autres, adressez-
vous directement au Maître tailleur du 1er RHP : Tél : 05 62 56 83 07 
 
Pour l’achat d’insignes des escadrons ou OPEX, adressez-vous directement au capitaine 
commandant l’escadron concerné. 
 

Nouvelle adresse de l’amicale : 
Amicale du 1er RHP 

Quartier Larrey 
BP 20321 

65003 TARBES Cedex

 
LE MOT DU TRESORIER 

 
COTISATIONS 2010 : Vous aviez jusqu’au 1er avril pour régler votre cotisation d’un 

montant inchangé depuis 2003 de 20 euros 
 

CCP 294-269 Z TOULOUSE 
 

Certains ont «oublié» 2010, voire 2009. Pour le petit nombre à jour jusqu’en 2007 ils ont 
été placés automatiquement en sommeil. 
N’hésitez pas à régulariser dès maintenant. 
 
En raison du traitement numérique du courrier, il nous est maintenant impossible 
de noter la dernière année de cotisation réglée sur les étiquettes. 
Celle-ci figurera désormais au dos des enveloppes. 

ÉPHÉMÉRIDE 2010 
Les rendez-vous suivants sont envisagés pour le second semestre 2010 : 

 
o 9  juillet 2010 : Passation de commandement régimentaire et assemblée générale de 

l’amicale 
o fin septembre 2010 : Saint Michel 
o début décembre 2010 : Repas de tradition de l’amicale. 

http://www.rhp1.terre.defense.gouv.fr/�
mailto:cerclemess.1rhp@hotmail.fr�
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